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I. 

Histoire  du  manuscrit. 

Parmi  les  manuscrits  qui  ont  péri  dans  l’incendie  de  la  biblio- 
thèque de  Turin  en  1904  1 se  trouvaient  deux  très  précieux 
livres  d’Heures  ayant  passé,  l’un  et  l’autre,  à une  certaine  époque, 
par  les  mains  du  duc  Jean  de  Berry,  et  que  notre  illustre  et  à 
jamais  regretté  confrère  Léopold  Delisle  avait  signalés  dès  1884 
à l’attention  du  monde  savant,  en  leur  attachant  les  noms 
d’HEURES  de  Savoie  et  d’HcuREs  de  Turin2. 

Je  ne  mentionne  ici  absolument  que  pour  mémoire  les  Heures 
de  Turin.  Je  me  suis  en  effet  déjà  longuement  occupé  ailleurs  de 
celles-ci,  après  avoir  découvert  qu’elles  n’étaient  en  réalité 


1.  Cf.  Paul  Durrieu,  les  Manuscrits  à peintures  de  la  bibliothèque  incendiée 
de  Turin,  dans  la  Chronique  des  arts,  n“‘  des  6,  13  et  20  février  1904,  et  dans 
la  Revue  archéologique,  1904,  t.  I,  p.  394-40G  [a  été  tiré  à part]. 

2.  Léopold  Delisle,  les  Livres  d'heures  du  duc  de  Berry.  Paris,  1884,  in-8° 
(extrait  de  la  Gazette  des  beaux-arts,  numéros  de  février,  avril  et  mai  1884), 
p.  19  et  22  du  tirage  à part.  — Cf.  comte  Paul  Durrieu,  les  Aventures  de 
deux  splendides  livres  d' Heures  ayant  appartenu  au  duc  Jean  de  Berry. 
Paris,  1911,  in-40  (extrait  de  la  Revue  de  l'art  ancien  et  moderne,  1.  XXX). 
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qu’un  morceau  d’un  livre  qualifié  au  temps  du  duc  de  Berry  de 
« Très  belles  Heures  de  Nostre  Dame  »,  volume  bien  autrement 
considérable  dans  son  ensemble  qui  a été,  au  cours  des  temps, 
partagé  successivement  en  plusieurs  fragments  et  dont  j’ai  pu 
parvenir  à rapprocher  idéalement,  sur  le  papier,  les  membra 
disjecta  épars  à travers  le  monde1. 

C’est  uniquement  à l’autre  manuscrit  brûlé  : les  Heures  de 
Savoie,  que  je  me  propose  de  consacrer  ici  une  monograpliie 
détaillée. 

Cette  étude  minutieuse  restait  à faire  ; et  je  suis  d’autant  plus 
encouragé  à publier  mon  travail  que  je  me  trouve,  à l’égard 
du  manuscrit,  dans  une  situation  privilégiée,  devenue  même 
aujourd’hui  exceptionnelle  par  la  force  des  choses. 

En  effet,  à partir  de  l’année  1887,  j’ai  été,  à diverses  reprises, 
travailler  dans  la  bibliothèque  de  Turin,  où  je  suis  heureux  de 
proclamer  en  passant  que  MM.  les  directeurs  et  bibliothécaires 
m’ont  toujours  fait  l’accueil  le  plus  charmant  et  le  plus  libéral. 
Ces  visites  répétées  m’ont  permis  de  prendre  une  description 
extrêmement  poussée,  procédant  souvent  page  par  page,  du 
manuscrit  des  Heures  de  Turin.  J’ai  conservé  ainsi  la  mémoire 
de  quantité  de  particularités  que  je  suis  seul,  du  moins  je  le 
crois,  à avoir  songé  h noter;  et  ces  relevés,  nul  maintenant  ne 
pourrait  les  recommencer,  puisque  le  manuscrit  a péri  dans  les 
flammes. 

Ma  collation  très  attentive  du  texte  m’avait  amené  û me  rendre 
un  compte  parfaitement  net  de  deux  faits,  très  importants  h 
observer  et  qui  s’imposaient  comme  devant  dominer  toute  étude 
réellement  scientifique  à entreprendre  sur  le  manuscrit. 

Le  premier  fait,  qui  a également  frappé  en  gros  la  plupart  des 
érudits  qui  ont  vu  le  manuscrit  au  xixe  siècle,  c’est  que  le 
volume,  tel  qu’il  existait  à Turin  lors  de  l’incendie,  présentait 
plusieurs  lacunes  dans  la  suite  du  texte.  Un  nombre  assez  consi- 
dérable de  feuillets  avait  été  certainement  enlevé  d’ancienne  date 
aux  Heures  de  Savoie. 

Bien  antérieurement  au  moment  où  M.  Delisle,  puis  moi-même, 
nous  avons  commencé  h nous  occuper  du  manuscrit,  peut-être 


I.  Pour  le  résumé  de  tous  mes  travaux  consacrés  à ce  manuscrit,  voir  mon 
mémoire  intitulé  : les  < Très  belles  Heures  de  Notre-Dame  » du  duc  Jean  de 
Berry.  Paris,  1910,  in-8°  (extrait  de  la  Revue  archéologique,  1910,  t.  II,  p.  30- 
51  et  24G-279). 
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plus  de  cent  ans  auparavant,  un  ancien  bibliothécaire  de  Turin 
avait  fait  la  même  remarque;  et,  avec  beaucoup  d’à-propos,  à 
plusieurs  des  endroits  où  des  pages  avaient  été  enlevées,  il  avait 
inséré  dans  le  volume  des  feuillets  blancs1.  Ces  feuillets  blancs 
ainsi  ajoutés  étaient  loin  d’être  aussi  nombreux  que  l’eût  exigé 
la  totalité  des  lacunes.  Néanmoins,  cette  manière  de  souligner 
les  manques  m’a  été  fort  utile,  ne  serait-ce  que  parce  qu’elle  a 
contribué  à éveiller  mon  attention. 

Ainsi  mis  en  garde,  j’ai  voulu  aller  plus  loin.  J'ai  cherché,  par 
l’examen  attentif  des  feuillets  subsistant  à Turin  qui  se  plaçaient 
soit  immédiatement  avant,  soit  immédiatement  après  les  pages 
disparues,  j’ai  cherché,  dis-je,  h me  rendre  compte  de  ce  qui 
avait  pu  se  trouver  écrit,  ou  même  peint,  sur  les  dites  pages  dis- 
parues. 

Un  des  feuillets  manquant  au  volume,  et  remplacé  à Turin  par 
une  feuille  blanche  paginée  449-450,  venait  après  une  page  (448) 
se  terminant  par  cet  appel  : « De  saint  Antoine,  antienne  » et 
avant  une  autre  page  (451)  qui  débutait  par  une  antienne  à saint 
Louis,  roi  de  France.  Je  pouvais  donc  affirmer  que  le  feuillet 
manquant  avait  porté,  sur  le  haut  de  son  recto,  une  antienne  à 
saint  Antoine,  accompagnée  d’une  miniature  représentant  ce 
saint,  et  au  bas  de  son  verso  cet  appel  : « De  saint  Lovs  de 
France,  antienne  »,  — ou  en  abrégé  « a e ».  — De  même  façon, 
le  contexte  m’apprenait  qu’un  autre  feuillet  disparu  et  remplacé 
par  la  feuille  blanche  paginée  443-444  devait  débuter  au  recto 
par  une  antienne  à saint  Jean  l’Evangéliste,  avec  sa  miniature,  et 
se  terminer  au  bas  du  verso  par  l’appel  « de  tous  évangélistes, 
antienne  ».  Je  pouvais  établir  encore  que  deux  feuilles  blanches, 
paginées  219-220  et  221-222,  remplaçaient  des  feuillets  enlevés 
qui  contenaient  indubitablement,  comme  texte,  la  fin  de  sexte, 
la  totalité  de  none  et  le  commencement  de  vêpres  des  « Heures 
des  Anges  »,  avec  une  miniature  pour  none  et  une  autre  pour 
vêpres. 

En  dehors  des  indications  fournies  par  la  lecture  du  texte  du 
volume  de  Turin,  j’avais  aussi  à ma  disposition  un  précieux  guide. 
En  1409,  suivant  une  attestation  de  l’époque  dont  je  donnerai 

1.  L'insertion  de  ces  feuillets  est  postérieure  à la  publication  du  catalogue 
des  manuscrits  de  Turin  par  Pasini,  qui  a paru  en  1749.  C’est  là  malheureuse- 
ment le  seui  renseignement  précis  que  je  puisse  donner  quant  à la  date  de 
l’opération. 
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plus  bas  la  copie,  le  livre  d’Heures  est  arrivé  aux  mains  du  duc 
Jean  de  Berrv  ; et  un  des  secrétaires  du  duc  qui  s’occupait  de  sa 
bibliothèque,  Jean  Flamel,  a inscrit  à la  fin  du  volume  une  table 
très  détaillée  de  tous  les  morceaux  qui  en  constituaient  le  texte. 
Or,  en  confrontant  cette  table  avec  l’état  du  manuscrit  de  Turin, 
que  feuilletait  alors  ma  main,  j’ai  été  édifié  sur  l’existence 
d’autres  lacunes,  parfois  très  considérables,  qui  n’étaient  pas 
signalées,  comme  ailleurs,  dans  le  volume  par  l’adjonction  de 
feuilles  blanches.  Par  exemple,  la  table  de  Flamel  mentionnait 
au  début  du  livre  d’Heures,  immédiatement  après  le  calendrier, 
un  psautier  ; et  ce  psautier  n’était  pas  à Turin.  Plus  loin,  la  table 
indiquait  la  présence  à un  endroit  d’un  « mémoire...  de  la  Tri- 
nité »et  à un  autre  endroit  celle  d’un  second  mémoire  analogue, 
« item  derechief  mémoire  de  la  Trinité  ».  A Turin,  je  trouvais 
bien  le  premier  texte  (page  348),  mais  le  second,  qui  eut  dû  se 
trouver  après  la  page  438  et  avant  la  page  439,  faisait  défaut. 
Entre  ces  deux  mêmes  pages  438  et  439,  et  venant,  d’après  la 
table  de  Flamel,  avant  le  susdit  second  mémoire  de  la  Trinité,  il 
aurait  dû  y avoir  encore  plusieurs  autres  séries  de  prières,  des 
mémoires  de  différentes  vierges,  des  prières  pour  le  pape,  pour 
les  rois  et  les  princes,  pour  les  laboureurs,  pour  ceux  qui  sont 
en  péché  mortel  ou  en  péril  de  mer,  pour  les  prisonniers,  pour 
ceux  qui  font  aumônes,  pour  parents  et  amis,  pour  soi-même, 
pour  ceux  qui  sont  en  Purgatoire  ; et  tout  cela  manquait  égale- 
ment à Turin. 

Ainsi  donc,  la  collation  générale  du  texte  du  volume  de  Turin, 
rapprochée  des  indications  fournies  par  la  table  de  Flamel,  ne 
me  donnait  pas  seulement  l’ordre  régulier  des  feuillets  que  je 
pouvais  voir  de  mes  veux;  elle  me  renseignait  encore  sur  toute 
une  série  d’autres  feuillets  enlevés  du  volume,  dont  j’ignorais 
alors  totalement  le  sort,  mais  que  je  pouvais  me  représenter 
sûrement  eu  pensée,  sinon  dans  leurs  détails,  du  moins  dans  leur 
ensemble. 

Voilà  pour  le  premier  fait;  le  second  est  d’ordre  purement 
matériel.  11  pourra  paraître,  au  premier  abord,  d’intérêt  secon- 
daire; il  convient  cependant  d’insister  fortement  en  ce  qui  le 
concerne,  parce  qu’il  a été  déjà,  et  qu’il  risque  de  rester  peut-être 
encore  dans  l’avenir,  la  source  de  graves  erreurs.  Le  fait  en  ques- 
tion est  celui-ci  : 

A l’origine,  c’est-à-dire  au  xivc  siècle  et  au  commencement 
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du  xve,  les  feuillets  du  manuscrit  ne  portaient  aucune  numéro- 
tation. Nous  sommes  cependant  parfaitement  instruits  de  l’ordre 
d’après  lequel  se  suivaient  alors  les  diverses  portions  du  volume 
par  deux  descriptions,  ou  analyses,  que  je  reproduirai  plus  loin 
et  qui  datent,  l’une  de  1380,  l’autre  de  1409.  Ces  deux  descrip- 
tions, quoique  d’origines  différentes  et  rédigées  à trente  ans  de 
distance,  concordent  entre  elles;  elles  constituent  un  guide  tout 
à fait  sûr  et  d’une  autorité  indiscutable. 

Si  maintenant  nous  envisageons  l’état  de  choses  que  l’on  pou- 
vait étudier  dans  le  manuscrit,  tel  qu’il  a brûlé  en  1904,  nous 
avons  à indiquer  que  les  feuillets  portaient  alors  une  double 
numérotation  en  chiffres  arabes  d’aspect  relativement  récent. 
Une  de  ces  séries  de  chiffres  arabes  était  tracée  à l’encre  au  haut 
des  rectos;  c’était  une  foliotation,  ne  comptant  qu’un  seul 
numéro  par  feuillet.  La  seconde  série  de  chiffres  arabes  avait  été 
ajoutée  au  crayon  au  bas  des  rectos  ; ce  n’était  plus  une  folio- 
tation,  mais  une  pagination,  comptant  un  numéro  pour  chaque 
page,  comme  dans  nos  imprimés  modernes,  les  numéros  impairs 
étant  pour  les  rectos  et  les  numéros  pairs  étant  réservés  pour 
les  versos. 

La  imagination  au  crayon  correspondait  à l’état  réel  du 
manuscrit  de  la  bibliothèque  de  Turin,  comprenant  même,  dans 
sa  série  de  numéros,  les  feuilles  blanches  qui  avaient  été  inter- 
calées au  volume,  ainsi  que  je  l’ai  expliqué,  pour  remplacer 
quelques-uns  des  feuillets  égarés,  dont  l’absence  avait  été  remar- 
quée. Elle  était  également  en  harmonie  avec  les  antiques  des- 
criptions du  manuscrit  faites  dans  les  années  1380  et  1409. 

La  foliotation  à l’encre,  au  contraire,  se  trouvait  en  complet 
désaccord,  aussi  bien  avec  l’ordre  du  volume,  tel  qu’il  a brûlé, 
qu'avec  Tordre  primitif  du  xive  et  du  xve  siècle.  11  était  évident 
qu’à  une  certaine  époque  le  manuscrit  avait  subi  un  boulever- 
sement général,  que  les  différentes  parties  en  avaient  été  trans- 
posées pour  être  rangées  dans  un  ordre  tout  à fait  fantaisiste,  et 
que  c’était  au  moment  où  il  était  dans  cet  état  transitoire  qu’on 
y avait  apposé  la  foliotation  à l’encre.  Celle-ci  n’a  donc  qu’un 
caractère  purement  arbitraire. 

La  chose  apparaissait  avec  la  dernière  évidence  si  Ton  s’amusait 
à rétablir  sur  le  papier  la  combinaison  correspondant  aux  numé- 
ros de  la  foliotation.  Dans  le  manuscrit,  comme  je  l’expliquerai 
plus  loin  en  détail,  entrent  trois  éléments  de  dates  différentes  : 
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1°  un  fonds  d’origine  qui  est  de  la  première  moitié  du  xive  siècle  ; 
2°  des  additions  faites  pour  Charles  Y (1364-1380)  ; enfin  3°  une 
dernière  addition  introduite  en  1409  pour  le  duc  Jean  de  Berry. 
Le  fonds  d’origine  lui-même  se  subdivise  en  vingt-neuf  portions 
dont  la  description  de  1409,  je  veux  dire  la  table  de  Jean  Fia  me! 
inscrite  sur  le  volume  même,  nous  donne  la  suite  respective,  les 
unes  par  rapport  aux  autres.  Or,  voici  de  quelle  étrange  façon 
la  foliotation  à l’encre,  si  on  la  prenait  en  considération,  mon- 
trait les  éléments  des  trois  époques  mélangés  et  intervertis  : 

[Non  compris  dans  la  foliotation.]  Première  partie  du  fonds  pri- 
mitif1. 

[Fol.  1-21.]  Cinquième  partie  du  fonds  primitif2. 

[Fol.  22.]  Feuillet  du  temps  de  Charles  V. 

[Fol.  23-37.]  Treizième  et  quatorzième  parties  du  fonds  primitif :1. 
[Fol.  38-54.]  Sixième  partie  du  fonds  primitif4. 

[Fol.  55-67.]  Quatrième  partie  de  ce  fonds5. 

[Fol.  68.]  Feuillet  du  temps  de  Charles  V. 

[Fol.  69-94.]  Troisième  partie  du  fonds  primitif6. 

[Fol.  95-1 12.]  Huitième  et  neuvième  parties  de  ce  fonds7. 

[Fol.  113-124.]  Seizième  et  dix-septième  parties8. 

[Fol.  125-140.]  Quinzième  partie9. 

[Fol.  141-156.]  Dix-huitième  partie10. 

[Fol.  157-212.]  Additions  faites  pour  Charles  V. 

[Fol.  213-215.]  Addition  de  l'époque  du  duc  Jean  de  Berry. 

[Fol.  216-253.]  Dixième,  onzième  et  douzième  parties  du  fonds 
primitif11. 

[Fol.  254-267.]  Septième  partie  du  fonds  primitif12. 


t.  Calendrier. 

2.  Heures  de  la  Vierge  à l'usage  de  Paris. 

3.  Heures  de  la  Madeleine;  mémoires  de  la  Passion,  des  anges,  etc. 

4.  Heures  de  la  Passion. 

5.  Heures  du  Saint-Esprit. 

6.  Heures  de  la  Trinité. 

7.  Heures  des  anges;  oraisons  à la  Vierge. 

8.  Psaumes  de  la  pénitence  et  litanie  des  saints;  les  xv  psaumes. 

9.  Vigiles  des  morts. 

10.  Mémoires  de  Dieu,  de  Notre-Dame,  des  autres  et  de  plusieurs  autres 
saints  et  saintes. 

11.  Heures  de  saint  Jean  l’Évangéliste;  de  saint  Louis,  roi  de  France;  de 
saint  Louis  de  Marseille. 

12.  Heures  de  saint  Jean-Baptiste. 
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(Manquaient  dans  le  volume  les  onze  dernières  parties  du  fonds 
primitif,  de  la  dix-neuvième  à la  vingt-neuvième.) 

Ajoutons  que,  dans  cette  foliotation,  il  n’était  tenu  aucun 
compte  des  lacunes  du  texte  et  qu’elle  laissait  aussi  complète- 
ment en  dehors  de  sa  suite  de  chiffres,  non  seulement  les  feuilles 
blanches  ajoutées  pour  suppléer  à des  feuillets  enlevés,  mais 
aussi  les  six  feuillets  de  début  du  volume,  contenant  le  calen- 
drier, feuillets  qui  appartenaient  bien  cependant  au  manuscrit 
primitif  dans  sa  partie  la  plus  ancienne. 

Le  désordre  que  je  viens  de  mettre  en  évidence  par  ce  petit 
tableau  était  fait  pour  choquer,  quand  on  trouvait  la  preuve 
indéniable  de  son  caractère  hautement  fantaisiste  sans  avoir  à 
chercher  ailleurs  que  dans  le  manuscrit.  Que  l’on  examinât 
dans  celui-ci  le  texte,  ou  que  l’on  y lût  la  table  dressée  en  1409 
par  Jean  Flamel,  les  interversions  sautaient  aux  j^eux. 

Aussi  est-il  arrivé,  ainsi  que  le  démontrait  l’examen  du  der- 
nier état  du  volume  avant  l'incendie,  qu’on  s’est  avisé  de  corri- 
ger les  erreurs  commises.  On  a atteint  ce  but  en  remaniant  à nou- 
veau le  livre,  pour  en  ranger  cette  fois  toutes  les  parties 
subsistantes  conformément  à la  disposition  ancienne  indiquée 
par  la  table  de  Flamel.  Ce  travail  n’était  pas  encore  effectué 
quand  Pasini  a publié  en  1749  son  catalogue  des  manuscrits  de 
Turin1;  mais  il  était  achevé  avant  que  le  volume  ait  reçu  la 
reliure  dans  laquelle  il  a brûlé,  et  cette  reliure  semblait  être  de  la 
fin  du  xviii0  siècle,  ou  tout  au  plus  des  premières  années  du  xix®. 

C’est  aussi  avant  la  dernière  opération  de  reliure  qu’on  a pro- 
cédé à l’insertion  de  feuilles  blanches  aux  endroits  oû  l’on  avait 
reconnu  quelques-unes  des  lacunes.  Enfin,  c’est  à cet  arrange- 
ment ultime,  réformé  d’après  la  table  de  1409,  que  s’est  appliquée 
la  pagination  au  crayon. 

Il  résulte  de  ces  explications  que,  pour  toute  étude  des  Heures 
de  Savoie,  seuls  les  numéros  de  pages  au  crayon  peuvent  servir 
de  guides,  et  qu’il  faut  se  garder  de  faire  état  de  la  foliotation  à 
l’encre.  Or,  malheureusement,  à plusieurs  reprises  autrefois,  en 
citant  tel  ou  tel  endroit  du  volume,  on  a fait  les  références  à cette 
foliotation  fantaisiste,  au  lieu  de  se  servir  des  bons  numéros  de 
pagination.  Qui  voudrait  se  servir  de  ces  références  à la  foliota- 

1.  Codices  manuscripti  Bibliothecae  regii  Taurinensis  Athenaei.  Turin, 
1749,  2 vol.  in-fol. 
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tion  pour  essayer  de  raisonner  sur  le  volume  brûlé,  sans  avoir 
collationné  celui-ci  avant  1904,  sans  connaître  la  correspondance 
des  séries  de  chiffres  de  foliotation  et  de  pagination,  ou  sans 
vouloir  profiter  de  la  restitution  par  laquelle  je  termine  ce  travail, 
celui-là,  dis-je,  ne  pourra  que  tomber  dans  l’erreur,  puisqu’en 
utilisant  uniquement  les  numéros  de  la  foliotation  à l’encre,  il 
s’appuiera  sur  des  données  entachées  de  fausseté. 


* 


* * 


La  nécessité  de  faire  ressortir  les  deux  points  que  je  viens  de 
développer  m’a  paru  d’autant  plus  grande  que  le  premier 
d’entre  eux  n’a  jamais  été  indiqué  que  d’une  façon  sommaire,  et 
que  le  second  a été,  ou  peu  s’en  faut 1 , toujours  passé  sous  silence 
dans  tout  ce  qui  a été  imprimé  jusqu’ici  à propos  du  volume  des 
Heures  de  Savoie. 

De  ces  indications  imprimées  concernant  notre  manuscrit,  la 
plus  ancienne  se  trouve  dans  le  catalogue  de  la  bibliothèque  de 
Turin,  de  Pasini,  paru  en  1749.  Le  livre  est  mentionné  seule- 
ment en  quelques  mots  qui,  suivant  la  juste  remarque  de  Léopold 
Delisle,  ne  permettaient  pas  d’en  deviner  ni  la  date,  ni  la  nature2. 

1.  Les  rédacteurs  du  texte  de  l 'Atlante  paleogra/ico  arlistico  (publication 
parue  eu  1899,  dont  nous  reparlerons  plus  loin),  en  se  référant,  pour  deux  pages 
des  Heures  de  Savoie,  dont  ils  donnaient  la  reproduction,  aux  chiffres  de  la 
foliotation,  ont  ajouté  en  note  de  leur  page  39  ce  court  avertissement  : 
« Uiaino  qucsti  numeri  che  si  Irovano  nelle  carte  del  Codice,  ma  cbe  non  cor- 
rispondono  alla  composizione  attuale  del  volume.  » 

Or,  c'est  là  tout  ce  qui  a été  imprimé  jusqu'ici  au  sujet  des  divergences 
existant,  dans  le  manuscrit  de  Turin,  entre  les  chill'res  de  foliotation  et  l'état 
réel  du  volume  auquel  correspondaient  les  numéros  de  pagination.  On  voit 
qu’il  était  évidemment  impossible,  d'après  cette  seule  indication,  de  deviner 
l’importance  de  la  question  pour  l'analyse  critique  de  la  disposition  d'ensemble 
des  Heures  de  Savoie. 

2.  « Cod.  DCCCL1I.  Membranaceus,  cui  folia  267.  Pulcherrimis  ubique  pictus 
liguris,  et  scriptus  mense  julio  anni  MCCCC1X,  ut  dicitur  fol.  213.  Continet 
Horas  Virginis  Mariæ  secundum  usum  Parisiensem.  Adjecla  sunt  ollicia  plu- 
rimorum  Sanclorum  quibus  premittitur  Kalendarium  Lingua  Galtica  scriptum, 
in  quo  præcipui  dies  festi  litteris  aureis  adnotantur  » (Pasini,  op.  cit.,  t.  H, 
p.  275). 

Je  ferai  remarquer  que  le  chiffre  de  267  feuillets  indiqués  par  Pasini  a tou- 
jours été  faux,  parce  qu'il  est  déduit  de  la  foliotation  arbitraire,  laquelle  ne 
comprenait  pas  les  six  feuillets  contenant  le  calendrier  qui  se  trouvaient  en 
tête  du  volume. 
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C’est  l’illustre  savant  dont  je  viens  de  prononcer  le  nom  qui 
a véritablement  révélé  l’existence  des  Heures  de  Savoie  en  leur 
consacrant  la  valeur  de  trois  pages  dans  sa  magistrale  étude  sur 
les  Livres  d’ Heures  du  duc  Jean  de  Berry  publiée  en  1884 
dans  la  Gazette  des  beaux-arts.  A cette  époque,  M.  Delisle 
n’avait  pas  encore  vu  de  ses  yeux  le  volume.  Il  le  connaissait 
seulement  par  des  notes  qu’avait  prises,  à Turin,  notre  autre 
confrère  M.  Paul  Meyer.  En  1885,  les  circonstances  ont  permis 
à Léopold  Delisle  de  se  rendre  à Turin  pour  y examiner  lui-même 
le  manuscrit.  Aussi,  c’est  en  pouvant  parler  cette  fois  de  visu 
qu’il  lui  a consacré  à nouveau,  en  1907,  quelques  pages  de  ses 
Recherches  sur  la  librairie  de  Charles  F2. 

Dans  l’intervalle,  quelques  indications  sur  les  Heures  de  Turin 
avaient  été  données  à l’impression  : en  1891,  par  Monsei- 
gneur Deliaisnes3;  en  1899,  par  MM.  Carta,  Cipolla  et  Frati 
dans  leur  grande  publication  des  Monumenta  paleographica 
sacra  ou  Atlante  paleografxco  artistico 4;  en  1904,  par  moi5 6; 
en  1905,  par  M.  S.  C.  Cockerell1'.  Mais  toutes  ces  indications  se 
maintiennent  dans  des  limites  infiniment  trop  restreintes  pour 
pouvoir  donner  autre  chose  qu’une  idée  extrêmement  générale 
et  toujours  vague  de  ce  que  furent  effectivement  les  Heures  de 
Savoie. 

Heures  de  Savoie,  c’était  le  nom,  comme  nous  le  verrons  un 
peu  plus  loin,  que  l’on  donnait  au  manuscrit  à l’époque  où  il 
parvint  au  duc  Jean  de  Berry,  en  1409. 


1.  Tirage  à part,  du  milieu  de  la  page  19  au  milieu  de  la  page  22. 

2.  Recherches  sur  la  librairie  de  Charles  V.  Paris,  1907,  2 vol.  in-8*  et  un 
album  in-4*,  t.  I,  p.  208-213. 

3.  Les  Œuvres  des  mailres  de  l’Ecole  flamande  primitive  conservées  en 
Italie  et  dans  l’est  et  le  midi  de  la.  France,  dans  les  comptes-rendus  des 
Réunions  des  Sociétés  des  beaux-arts  des  départements,  année  1891,  p.  100- 
101  (ou  p.  24-25  du  tirage  à part).  Dans  ce  travail  de  Mgr  Deliaisnes,  les 
Heures  de  Savoie  ne  sont  l’objet  que  d'une  courte  note  qui  ne  dépasse  pas  une 
cinquantaine  de  lignes. 

4.  Monumenta  palaeographica  sacra.  Allante  palcografico  artistico  compi- 
lato  sui  munoscrilli  esposti  in  Torino  alla  mostra  d’arte  sacra  nel  1898. 
Turin,  1899,  in-fol.,  p.  38-39. 

5.  Articles,  cités  dans  la  première  note  de  ce  mémoire,  sur  les  Manuscrits  à 
peintures  de  la  bibliothèque  incendiée  de  Turin,  p.  7-8  du  tirage  à part,  ou 
dans  la  Revue  archéologique,  1904,  t.  1,  p.  400-401. 

6.  The  book  of  H ours  of  Yolande  of  Flanders.  A manuscripl  of  thc  four- 
teenth  cenlnry  in  the  library  of  Henry  Yates  Thompson.  Londres,  1905, 
in-43,  p.  15  et  20  (une  vingtaine  de  lignes  seulement  sur  les  Heures  de  Savoie). 


10 


LES  HEURES  1)E  SAVOIE 


[509] 

Heures  de  Savoie,  c’était  aussi  le  titre  frappé  sur  le  dos  de  la 
reliure  en  maroquin  rouge  qui  recouvrait  le  volume  au  moment 
où  il  a brûlé. 

A ce  même  moment,  les  feuillets  mesuraient  environ  200  milli- 
mètres de  haut  sur  147  millimètres  de  large  ; mais  ils  avaient  été 
extrêmement  rognés  à la  reliure,  le  couteau  du  relieur  ayant  à 
certains  endroits  entamé  jusqu’à  l’ornementation  elle-même.  Le 
nombre  des  feuillets,  y compris  les  feuilles  blanches  rajoutées, 
était  de  282,  soit  564  pages,  paginées  de  1 jusqu’à  504. 

La  manière  barbare  dont  les  feuillets  avaient  été  rognés  nui- 
sait beaucoup  à la  beauté  d’aspect  du  volume;  mais  l’attention 
était  frappée  par  le  grand  nombre  des  miniatures  qui  illustraient 
le  manuscrit.  Beaucoup  de  feuillets  portaient  des  images  sur 
leurs  deux  faces;  et,  sur  quelques  pages  même,  il  y avait  deux 
miniatures,  placées  l'une  au-dessus  de  l’autre.  Toutes  ces  minia- 
tures étaient  insérées  dans  le  texte,  couvrant  des  espaces  à peu 
près  carrés  mesurant  52  à 64  millimètres  de  côté.  Sur  chacun 
de  ces  carrés,  le  sujet  était  circonscrit  dans  un  cadre  quadri- 
lobé,  avec  ressauts  en  angles  aigus  entre  chaque  demi-cercle;  le 
listel  qui  dessinait  ce  quadrilobe  étant  tricolore,  bleu,  blanc, 
rouge,  ou  rouge,  blanc,  bleu.  Dans  toutes  les  images,  le  fond  était 
exclusivement  un  fond  d’ornement,  généralement  un  quadrillé, 
ou  losangé  très  fin.  Des  ornements  couraient  sur  les  marges 
latérales,  consistant  dans  une  tige  principale  rectiligne,  qui 
s’épanouissait  aux  deux  extrémités,  tantôt  en  branchages  ter- 
minés par  des  feuilles  de  lierre,  tantôt  en  figures  de  dragon. 

Le  pourtour  de  beaucoup  de  pages  était  encore  animé  par  de 
nombreuses  figurines,  personnages  réels  ou  fantastiques,  oiseaux, 
papillons.  Parfois  même  des  petites  scènes  se  déroulaient  sur  la 
marge  inférieure.  Les  grandes  lettres  elles-mêmes  étaient  fré- 
quemment historiées,  renfermant  des  têtes  de  personnages. 

La  réunion  de  toute  cette  partie  peinte,  où  la  décoration  venait 
se  combiner  avec  infiniment  de  goût  aux  miniatures  proprement 
dites,  constituait  un  ensemble  extrêmement  riche  et  dont  on  devi- 
nait aisément  qu’il  devait  être  encore  bien  plus  beau  d’aspect, 
avant  que  les  marges  eussent  été  si  fortement  réduites  par  le 
couteau  des  relieurs. 

Dès  la  première  inspection  du  volume,  à la  bibliothèque  de 
Turin,  il  apparaissait  avec  évidence,  d’une  manière  presque 
matérielle,  que  le  manuscrit  comprenait  deux  parties  qui  ne 
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remontaient  pas  exactement  à la  même  époque,  tout  en  étant 
cependant,  l’une  comme  l’autre,  du  xiv®  siècle. 

Dans  la  partie  la  plus  ancienne,  le  style  des  miniatures  indi- 
quait comme  date  approximative  d’exécution  le  deuxième  quart 
du  xive  siècle.  Le  texte  montrait,  d’autre  part,  que  cette  première 
partie  avait  été  exécutée  pour  une  femme,  et  que  cette  femme 
devait  être  une  princesse  descendant  de  saint  Louis.  Une  des 
prières  contenait  en  effet  les  mots  : « Famulam  tuam  » mis  dans 
la  bouche  de  la  personne  qui  devait  réciter  cette  prière;  et  la 
rubrique  placée  en  tête  des  « Heures  de  saint  Louis  » faisait 
visiblement  allusion  à une  parenté  de  cette  personne  avec  le 
monarque  canonisé  : 

Ci  commencent  les  heures  Monseigneur  saint  Loys,  roy  de 
France,  convenables  à dire  tous  les  jours  à ceulz  qui  ont  especial 
dévotion  à lui,  mesmement  à personnes  qui  sont  de  si  sainte  et  de 
si  très  noble  lignié  comme  est  celle  de  France'. 

Des  particularités  offertes  par  les  miniatures  et  les  ornements 
corroboraient  ces  indications.  Parmi  les  peintures,  en  effet,  il  y 
en  avait  toute  une  série  qui  montraient  la  princesse  elle-même, 
sous  le  costume  d’une  grande  dame,  occupée  à prier.  Sur  les 
pages  de  la  plus  ancienne  partie  apparaissaient  encore  des 
armoiries,  tantôt  disposées  dans  le  fond  des  miniatures,  tantôt 
employées  dans  l’ornementation  des  marges  ou  dans  l’intérieur 
des  lettrines,  tantôt  même  utilisées  comme  un  élément  des 
images1 2;  et  ces  armoiries  faisaient  alterner,  ou  combinaient 
entre  elles,  les  armes  de  la  maison  de  Savoie,  avec  le  blason 
royal  de  France  et  avec  celui  des  ducs  de  Bourgogne  de  la  pre- 
mière maison  capétienne. 

A cette  première  partie  appartenait  le  calendrier  qui  ouvrait 
le  volume  et  tout  ce  qui  suivait  jusqu’à  la  page  438. 

Quelle  était  cette  princesse  dont  le  portrait  revenait  ici  à 
maintes  reprises?  Étant  donné  que  cette  partie  du  manuscrit 
n’était  pas  plus  récente  que  le  milieu  du  xivc  siècle,  aucune 
hésitation  n’est  possible  ; la  princesse  en  question  ne  peut  être 

1.  Ms.  brûlé  de  Turin,  p.  263. 

2.  Voir,  dans  ma  Restitution  qui  termine  le  présent  mémoire  (chapitres  ou 
articles  VIII  et  XVIII),  la  description  des  miniatures  peintes  sur  les  pages  199 
et  425  de  Turin. 


12 


LES  HEURES  DE  SAVOIE 


[511] 

({ne  Blanche  de  Bourgogne,  fille  de  Robert  11,  duc  de  Bourgogne, 
et  petite-fille  de  saint  Louis  par  sa  mère,  Agnès  de  France,  femme 
de  Robert  II.  Appartenant  par  sa  naissance  à la  maison  royale 
de  France  et  à la  branche  ducale  de  Bourgogne,  Blanche  était 
entrée  dans  la  maison  de  Savoie  en  épousant,  en  1307,  Edouard 
de  Savoie.  Voilà  donc  expliqué  à la  fois  la  juxtaposition  des  trois 
blasons  : Savoie,  France  et  Bourgogne,  et  l'application  au  manu- 
scrit du  nom  d’ Heures  de  Savoie. 

Blanche  de  Bourgogne  e^it  le  titre  de  comtesse  de  Savoie  à 
partir  de  1323,  année  où  son  mari  devint  le  chef  de  sa  maison. 
Elle  resta  veuve  en  1329  et  mourut  en  1348.  Dans  les  minia- 
tures du  manuscrit,  Blanche  de  Bourgogne  est  toujours  repré- 
sentée seule,  en  présence  des  bienheureux  auxquels  elle  adresse 
des  prières.  Nulle  part  on  ne  rencontre  aucun  souvenir  de  son 
mari  Edouard.  Il  est  donc  vraisemblable  que  le  manuscrit  n’a  dû 
être  peint  qu’après  que  Blanche  de  Bourgogne  fut  devenue 
veuve,  ce  qui  en  placerait  l’exécution  entre  1329  et  1348. 

Les  peintures  trahissaient  plusieurs  mains  d’exécutants;  mais, 
dans  toutes,  le  style  était  ce  style  qui  a dominé  chez  les  minia- 
turistes travaillant  dans  la  région  de  Paris  à l’époque  voulue,  je 
veux  dire  le  deuxième  quart  du  xiv*  siècle  ; il  y a donc  grande 
apparence  que  le  manuscrit  est  sorti  d’un  atelier  parisien. 

Cette  déduction  se  trouve  fortifiée  par  cette  observation  que, 
dans  la  partie  écrite,  le  calendrier  et  les  « Heures  de  la  Vierge  » 
étaient  « à l’usage  de  Paris  ». 

Certains  auteurs  se  sont  demandé,  il  est  vrai,  si  les  armoiries 
ne  viseraient  pas  la  personne  de  Marie  de  Bourgogne,  fille  de 
Philippe  le  Hardi,  morte  en  1422,  femme  d’Amédée  VIII,  comte 
de  Savoie  ; mais  toutes  sortes  de  raisons  paléographiques,  histo- 
riques, généalogiques  et  héraldiques  s’opposent  absolument  à la 
prise  en  considération  d’une  telle  hypothèse1. 

Une  seconde  partie  du  manuscrit  commençait  avec  la  page  439. 
Il  ressortait  très  visiblement  de  l’aspect  de  tous  les  feuillets  du 
volume  que,  lors  de  la  confection  matérielle  de  cette  seconde 
partie,  les  calligraphes  et  les  enlumineurs  chargés  du  travail 
avaient  cherché  à imiter  aussi  servilement  que  possible  les  dis- 
positions adoptées  dans  la  partie  la  plus  ancienne.  Même  justi- 
fication du  texte,  écrit  pareillement  à raison  de  vingt-six  lignes 


1.  Cf.  L.  Delisle,  Recherches  sur  la  librairie  de  Charles  V,  I.  I,  p.  212-213. 
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par  page  ; même  manière  de  placer  les  rubriques,  semblablement 
rédigées  en  français  ; même  arrangement  des  miniatures  dans 
des  quadrilobes  à bordures  tricolores  ; même  système  de  fonds 
d’ornements;  même  décoration  des  marges.  Mais  ce  qui  était 
néanmoins  très  sensible,  c’était  une  différence  de  style  dans  les 
images.  Celles-ci,  qui  étaient  au  moins  de  quatre  mains  diffé- 
rentes, s’apparentaient,  non  plus  avec  les  productions  de  l’école 
parisienne  du  deuxième  quart  du  xiv”  siècle,  mais  avec  les 
images,  au  modelé  déjà  plus  savant  et  tenant  un  plus  grand 
compte  de  l’élément  architectural,  que  l’on  peut  rencontrer  dans 
la  série  des  beaux  manuscrits  faits  pour  le  roi  Charles  V. 

D’ailleurs,  dans  beaucoup  de  ces  miniatures  de  la  deuxième 
partie,  un  roi  était  représenté  en  prières;  et  ce  roi  offrait  les 
traits  caractéristiques,  et  aujourd’hui  si  bien  connus,  du  roi 
Charles  V.  C’était  donc  pour  ce  monarque  qu’avait  été  introduite 
cette  addition. 

Les  miniatures  seules  suffisaient  à rendre  certaine  cette  con- 
clusion. On  pouvait  encore  la  fortifier  en  relevant  sur  la 
page  495  du  manuscrit  brûlé  le  texte  d’une  prière  à saint  Louis 
qui  est  rédigée  expressément  pour  être  dite  par  un  roi,  succes- 
seur du  fils  de  Blanche  de  Castille.  Léopold  Delisle  a cité  cette 
prière  et  j’en  redonnerai  moi-même  le  texte  un  peu  plus  loin. 
Dans  le  même  ordre  d’idées,  j’indiquerai  encore  un  autre  argu- 
ment qui  n’a  jamais  été  produit  jusqu’ici  : sur  une  page  de  cette 
seconde  partie  se  trouvait  une  miniature  consacrée  à sainte 
Agnès,  et  dans  cette  miniature  on  voyait,  en  prière  devant  la 
sainte,  Charles  Y représenté  comme  souverain,  accompagné 
d’un  de  ses  serviteurs  portant  une  masse.  C’était  là  une  disposi- 
tion exceptionnelle,  dont  le  manuscrit  n’offrait  pas  un  deuxième 
exemple.  11  y avait  donc  une  intention  évidente  de  mettre  en 
relief  l’oraison  à sainte  Agnès  et  d’attacher  une  certaine  solen- 
nité à la  récitation  de  cette  oraison  par  le  roi.  Or,  on  sait,  par 
les  recherches  de  Léopold  Delisle1,  que  Charles  V avait  une 
dévotion  toute  particulière  pour  sainte  Agnès,  parce  que  c’était 
le  jour  de  la  fête  de  cette  sainte  qu’il  était  né. 

Dans  cette  partie  datant  du  règne  de  Charles  V,  aucune  prière, 
contrairement  à ce  que  l’on  a pu  croire  et  imprimer  à ce  sujet, 

1.  L.  Delisle,  la  Coupe  d'or  du  roi  Charles  V,  dans  le  Journal  des  Savants, 
cahier  de  mai  1906,  p.  233-239. 
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ne  faisait  réellement  doublet  avec  la  partie  la  plus  ancienne  du 
manuscrit.  On  y rencontrait  bien  quelques  exercices  de  dévo- 
tion en  l’honneur  de  saints  déjà  invoqués  dans  la  première 
partie;  mais  la  rédaction  des  prières  se  présentait  alors  sous  une 
version  différente.  Il  y avait  également  des  divergences  dans  les 
arrangements  iconographiques,  divergences  qui  semblaient  bien 
avoir  été  voulues.  Là,  par  exemple,  où,  dans  la  première  partie, 
tel  saint  apparaissait  ayant  devant  lui  Blanche  de  Bourgogne, 
on  le  voyait  dans  la  seconde  partie  représenté  tout  seul  ou  bien 
accompagné  de  Charles  Y ; et  réciproquement. 

En  un  mot,  l’ensemble  du  manuscrit,  tel  que  je  l’ai  examiné 
à tant  de  reprises  à Turin,  donnait  l’impression  la  plus  nette, 
non  pas  de  deux  portions  d’époques  différentes  accolées  fortuite- 
ment l’une  à l’autre,  mais  d’un  livre  d’Heures  arrêté  d’abord  à 
certaines  limites  pour  la  première  propriétaire,  Blanche  de 
Bourgogne,  et  que  l’on  avait  ensuite  accru,  à l’intention  de 
Charles  V,  d’une  nouvelle  série  d’exercices  de  piété,  exercices 
tous  nettement  différents  de  ce  qui  les  précédait  au  volume, 
soit  parleur  objet,  soit  par  leur  rédaction.  On  pouvait  consta- 
ter en  outre  que,  comme  je  l’ai  déjà  indiqué,  cet  accroissement 
du  manuscrit  avait  été  fait  avec  le  plus  grand  souci  de  donner 
aux  deux  portions  une  apparence  matérielle  tout  à fait  iden- 
tique, aussi  bien  pour  la  manière  de  transcrire  le  texte  que 
pour  l’arrangement  du  cadre  des  images  et  la  disposition  des 
ornements  sur  les  marges. 

Dans  une  des  miniatures  de  la  partie  ajoutée  pour  Charles  V, 
l’artiste  avait  représenté  en  prières,  devant  les  saints  Pierre  et 
Paul,  non  seulement  le  roi,  mais  aussi  la  reine  Jeanne  de  Bour- 
bon. Cette  image  doit  être  antérieure  à la  mort  delà  reine  qui 
est  décédée  en  1378.  C’est  donc  entre  1364,  année  de  l’avène- 
ment de  Charles  Y,  et  1378  que  le  manuscrit  avait  été  com- 
plété. Nous  avons  dit,  d’autre  part,  que  la  partie  primitive  sem- 
blait contemporaine  de  l’époque  où  Blanche  de  Bourgogne  était 
devenue  veuve,  ce  qui  équivaut  à la  période  de  1329  à 1348. 
L’intervalle  qui  a séparé  l’exécution  des  deux  parties  succes- 
sives du  manuscrit  de  Turin  n’est  donc  au  maximum  que  d’un 
demi-siècle.  La  brièveté  relative  de  cet  écart  explique  comment 
les  additions  ont  pu  être  soudées  au  reste  sans  détruire  un  aspect 
général  d’unité  d’ensemble. 
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A l’époque  où  le  manuscrit  appartenait  à Charles  Y1,  on  avait 
aussi  introduit  au  volume  deux  feuillets  d’aspect  assez  curieux. 
Ces  feuillets  étaient  écrits  en  caractères  grecs;  mais  sous  cette 
apparence  hellénique  se  cachaient  en  réalité,  d’une  part  quelques 
phrases  en  latin  contenant  des  préceptes  de  conduite  pour  un 
roi  et,  d’autre  part,  une  courte  prière  en  langue  française2. 

La  partie  exécutée  pour  Charles  V allait  dans  le  manuscrit 
brûlé  jusqu’à  la  page  558.  Elle  se  terminait  par  l’exercice  de 
dévotion  que  l’on  appelait  dans  les  habitudes  de  la  librairie 
française  sous  les  premiers  Valois  le  « psautier  de  saint 
Jérôme  »,  texte  qu’il  faut  bien  se  garder  de  confondre  avec  le 
vrai  psautier  et  qui  est  infiniment  plus  court  que  celui-ci. 

Les  trois  derniers  feuillets  du  manuscrit  de  Turin,  paginés 
559  à 564 3,  n’avaient  été  écrits  qu’au  commencement  du 
xve  siècle.  On  y reconnaissait  la  graphie  bien  connue  du  secré- 
taire du  duc  Jean  de  Berry,  Jean  Flamel.  Sur  le  recto  du  pre- 
mier de  ces  feuillets  (p.  559),  Flamel  avait  calligraphié  et  signé 
un  ex-libris  ainsi  disposé  ligne  pour  ligne  : 

CES  HEURES  FURENT  AU  ROY 

CHARLES  LE  QUINT  ET  SONT  APPELEES  LES 

HEURES  DE  SAVOYE  ET  DONNA  LES  PRESENTES  HEURES 

LE  ROY  CHARLES  LE  SIZIEME  FILZ 

DU  ROY  CHARLES  LE  QUINT  DEVANT  DIT  A SON 

ONCLE  LE  DUC  DE  BERRY  LE  VIIe 

JOUR  DE  JUILLET  L’AN  DE  GRACE  MIL 

QUATRE  CENS  ET  NEUF. 

J.  Flamel. 

Sur  le  verso  de  ce  même  feuillet  et  sur  les  deux  faces  de  cha- 
cun des  deux  feuillets  suivants  (pages  560-564),  Jean  Flamel 
avait  dressé  la  table  à laquelle  j’ai  déjà  fait  allusion  et  qui  don- 
nait le  contenu  détaillé  du  volume. 

1.  Un  des  feuillets  en  question  portait  des  préceptes  rédigés  à l’intention 
dun  roi:  et  leur  aspect  matériel  les  classait  également  parmi  les  additions 
faites  pour  Charles  V. 

2.  Voir,  dans  notre  Restitution  qui  forme  la  seconde  partie  de  ce  mémoire, 
les  chapitres  ou  articles  IV  bis  et  V bis. 

3.  Dans  la  foliotation  arbitraire,  datant  de  l'époque  où  plusieurs  parties  du 
volume  se  trouvaient  transposées  dans  un  ordre  factice,  ces  feuillets  écrits  par 
Flamel  avaient  été  numérotés  213,  214  et  215. 
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Le  texte  de  cette  table  a été  publié  pour  la  première  lois  par 
Léopold  Delisle  dans  ses  articles  de  la  Gazette  des  beaux-arts 
en  1884.  Mais,  à cette  date,  M.  Delisle  n’avait  pas  encore  vu  le 
manuscrit;  il  a été  réduit  à employer  une  copie  qui  lui  avait  été 
procurée;  et  malheureusement  cette  copie  se  trouvait  être  fau- 
tive. Sur  le  haut  de  la  page  562  du  manuscrit  de  Turin,  l’origi- 
nal portait  deux  articles,  formant  chacun  un  paragraphe  dis- 
tinct et  ainsi  conçus  : 

Item,  derechief  mémoire  de  la  Trinité  et  de  pluseurs  sains  et 
saintes. 

Item,  pluseurs  mémoires  de  Dieu,  de  NosLre  Dame,  de  pluseurs 
martires,  appostres,  confesseurs  et  d’autres  sains  et  vierges  et  saintes. 

Or,  dans  la  copie  transmise  à M.  Delisle  et  imprimée  par  lui 
en  1884  et  en  1907,  la  presque  totalité  des  mots  du  premier 
article  avaient  été  sautés,  par  une  inadvertance  résultant  pro- 
bablement de  la  répétition  à une  ligne  d’intervalle  sur  l’original 
du  même  mot  « mémoire  ».  La  conséquence  de  cet  oubli  regret- 
table était  la  fusion  des  deux  paragraphes  différents  en  un  unique 
article  hybride.  Pour  rendre  l’erreur  bien  visible,  je  donne  ci-des- 
sous en  caractères  romains  le  texte  fautif  tel  qu’il  a été  publié 
jusqu’à  ce  jour,  en  y rétablissant  entre  crochets  et  en  italique 
les  mots  indûment  supprimés  : 

Item,  derechief  [ mémoire  de  la  Trinité  et  de  pluseurs  sains 
et  saintes.  — Item]  pluseurs  mémoires  de  Dieu,  de  Nostre  Dame, 
etc. 

Erreur  légère,  pensera-t-on.  Erreur  grave,  au  contraire,  car 
la  fatalité  a voulu  que  l’omission  d’un  membre  de  phrase  portât 
justement  sur  un  passage  capital,  l’endroit  même  où  les  additions 
faites  pour  Charles  V venaient  se  raccorder  à la  portion  exécutée 
pour  Blanche  de  Bourgogne.  En  effet,  des  deux  paragraphes  si 
malencontreusement  tronqués  et  agglutinés  en  un  seul,  le 
deuxième  « item  pluseurs  mémoires  » correspondait  au  début 
des  additions  faites  pour  Charles  V,  tandis  que  le  précédent  : 
« item  derechief  mémoire  de  la  Trinité  »,  visait  encore  des  feuil- 
lets remontant  au  temps  de  Blanche  de  Bourgogne. 

Dans  ces  conditions,  il  me  paraît  nécessaire  de  redonner  ici 
le  texte  de  la  table  de  Flamel,  présenté  pour  la  première  fois  au 


Oü  « TRÈS  BELLES  GRANDES  HEURES  » DU  ROI. 


[516] 


17 


complet,  d’après  une  copie  prise  par  moi-même,  et  que  j’ai 
ensuite  collationnée  très  soigneusement  sur  l’original. 

Dans  le  manuscrit  de  Turin,  chaque  article  de  la  table  for- 
mait un  alinéa.  Je  répéterai  ici  cette  disposition  de  manière  h 
me  rapprocher  autant  que  possible  de  l’aspect  de  la  réalité.  Je 
me  permets  seulement  d’ajouter  en  tète  de  chaque  alinéa  un 
numéro  d’ordre  entre  crochets,  de  manière  à pouvoir  y renvoyer 
dans  la  « Restitution  de  l’état  primitif  du  manuscrit  » qui  ter- 
minera la  présente  notice  : 


(Ms.  de  Turin,  page  560.) 

Cy  après  s’ensuivent  les  choses  qui  sont  escriptes  en  ces  Heures  : 

[I.]  Premièrement,  le  Kalendrier. 

[II.]  Item,  le  Psaultier. 

[III.]  Item,  les  Heures  de  la  Trinité. 

[IV.]  Item,  les  Heures  du  Saint  Esperit. 

[V.]  Item.  les  Heures  Nostre  Dame  à l'usaige  de  Paris. 
[VI.]  Item,  les  Heures  de  la  passion  Nostre  Seigneur. 

[VII.]  Item,  les  Heures  de  saint  Jehan  Baptiste. 

[VIII.]  Item,  les  Heures  des  Angres. 

[IX.]  Item,  plusieurs  oroisons  de  Nostre  Dame. 

[X.]  Item,  les  Heures  de  saint  Jehan  l’Euvangelisle. 

[XI.]  Item,  les  Heures  de  saint  Loys  de  France. 

[XII.]  Item,  les  Heures  de  saint  Loys  de  Marseille. 

(Ms.  de  Turin,  page  561.) 

[XIII.]  Item,  les  Heures  de  la  Magdelaine. 

[XIV.]  Item,  pluseurs  mémoires  de  la  Passion,  des  Angres,  de 
Tous  sains  et  de  la  Trinité. 

[XV.]  Item,  vigiles  de  mors. 

[XVI.]  Item,  les  pset  [sic,  pour  : sept]  pseaumes  et  la  letanic. 
[XVII.]  Item,  les  xv  pseaumes. 

[XVIII.]  Item,  pluseurs  mémoires  de  Dieu  et  de  Nostre  Dame, 
des  appostres,  de  pluseurs  martirs,  de  pluseurs  con- 
fesseurs et  de  pluseurs  vierges. 

[XIX.]  Item,  mémoire  du  pape  et  des  personnes  de  l’Eglise. 
[XX.]  Item,  pour  les  roys  et  pour  les  princes  de  terre. 

[XXI.]  Item,  pour  les  laboureurs. 

[XXII.]  Item,  pour  cculz  qui  sont  en  pcchié  mortel. 

[XXIII.]  Item,  pour  ceulz  qui  sont  en  péril  de  mer. 
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[XXIV.]  Item,  pour  les  prisonniers. 

[XXV.]  Item,  pour  ceulz  qui  font  aumosnes. 

[XXVI.]  Item,  pour  pareils  et  pour  amis. 

[XXVII.]  Item,  pour  soy  mesmes. 

[XXVIII.]  Item,  pour  ceulz  qui  sont  en  purgatoire. 

(Ms.  de  Turin,  page  562.) 

[XXIX.]  Item,  derechief  mémoire  de  la  Trinité  et  de  pluseurs 
sains  et  saintes. 

[XXX.]  Item,  pluseurs  mémoires  de  Dieu,  de  Nostre  Dame, 
de  pluseurs  martires,  appostres,  confesseurs  et 
d’autres  sains  et  vierges  et  saintes. 

[XXXI.]  Item,  des  reliques. 

[XXXII.]  Item,  de  la  paix. 

[XXXIII.]  Item,  pluseurs  oroisons  à Dieu. 

[XXXIV.]  Item,  oroisons  quant  on  dit  la  messe. 

[XXXV.]  Item,  oroisons  qu’on  dit  quant  on  se  liève  et  couche. 
[XXXVI.]  Item,  oroisons  de  la  Croix. 

(Ms.  de  Turin,  page  563.) 

[XXXVII.]  Item,  oroison  de  saint  Denis. 

[XXXVIII.]  Item,  oroison  de  saint  Loys  de  France. 

[XXXIX.]  Item,  oroisons  quant  on  doit  escommicher  [sic.  pour: 
communier]. 

[XL.]  Item,  oroisons  à la  Trinité. 

[XLI.]  Item,  autres  oroisons  à Dieu. 

[XL1I.]  Item,  autre  oroison  quand  on  se  liève. 

[XLI1I.]  Item,  l’euvangille  saint  Jehan. 

[XLIV.]  Item,  une  autre  messe  de  la  Trinité. 

[XLV.]  Item,  une  messe  de  saint  Denis. 

[XLVI.]  Item,  une  messe  de  Requiem. 

[XLVII.]  Item,  une  messe  de  saint  Loys  de  France. 

[XL VIII.]  Item,  une  messe  des  Angres. 

[XLIX.]  Item,  une  messe  du  Saint  Esperit. 

(Ms.  de  Turin,  page  564.) 

[L.]  Item,  une  messe  de  la  Croix. 

[LI.]  Item,  une  messe  des  Reliques. 

[LU.]  Item,  une  messe  de  Nostre  Dame. 

[LUI.]  Item,  mémoire  de  saint  Pierre  et  de  saint  Pol. 

[LIV.]  Item,  le  psaultier  saint  Jheroisme. 
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L’ex-libris  calligraphié  par  Jean  Flamel  nous  apprend  de 
quelle  manière  le  manuscrit  était  arrivé  au  duc  Jean  de  Berry, 
le  7 juillet  1409,  par  un  don  du  roi  Charles  YI,  qui,  lui-même, 
avait  hérité  ce  volume  de  son  père,  Charles  Y.  Pour  ce  monarque, 
nous  l’avons  vu,  avaient  été  introduits  des  compléments  de 
prières  qui  étaient  venus  accroître  le  fonds  primitif  du  manuscrit 
exécuté  pour  Blanche  de  Bourgogne,  comtesse  de  Savoie.  Com- 
ment ce  fonds  primitif  lui-même  devint-il  la  propriété  de 
Charles  V?  Nous  n’avons  aucune  donnée  certaine  à cet  égard. 
Mais  un  savant  bénédictin  de  Solesmes,  Dom  P.  Blanchard,  a 
formulé  récemment  à ce  propos  des  observations  qui  paraissent 
très  judicieuses.  « Blanche,  dit-il,  eut  pour  héritière  sa  nièce 
Jeanne  de  Bourgogne.  Celle-ci  vint  à Paris  et  y mourut  en  1361, 
laissant  ses  biens  aux  personnes  de  sa  maison,  avec  faculté 
accordée  aux  exécuteurs  testamentaires  de  les  vendre  pour 
opérer  une  répartition  plus  équitable1.  Dans  ces  conditions, 
il  était  facile  à Charles  V,  amateur  de  beaux  livres,  bien  rensei- 
gné par  des  agents  en  quête  de  plaire  à leur  maître,  d’en  devenir 
l'heureux  propriétaire2.  » 

A la  fin  de  sa  vie,  le  roi  Charles  Y fit  dresser,  de  1379  à 1380, 
un  inventaire  de  son  mobilier.  Le  livre  de  prières  qui  nous 
occupe  renfermait,  dans  sa  partie  additionnelle,  un  portrait  de 
la  reine  Jeanne  de  Bourbon  qui  est  morte  dès  1378.  Il  apparte- 
nait donc  au  roi  avant  1379  et  doit  par  conséquent  figurer  dans 
l’inventaire  commencé  à partir  de  cette  année.  Léopold  Delisle 
l’a  reconnu,  en  effet,  avec  sa  clairvoyance  habituelle,  dans  un 
article  d’un  des  chapitres  de  l’inventaire  qui  a été  établi  le 
1 1 avril  1380,  en  présence  de  Gilles  Malet,  valet  de  chambre 
de  Charles  V et  garde  de  sa  librairie.  Notre  manuscrit,  recou- 
vert d’une  splendide  reliure  enrichie  de  garnitures  en  or,  de 
grosses  perles,  de  saphirs  et  de  rubis  balais,  et  que  l’on  quali- 
fiait de  « très  belles  grandes  Heures  »,  se  trouvait  alors  au  châ- 

1.  D.  Plancher,  Histoire  de  Bourgogne,  t.  II,  p.  cclviii. 

2.  Page  9 de  la  notice  jointe  à la  publication  de  M.  II.  Yates  Thompson  sui- 
tes Heures  de  Savoie,  dont  nous  parlerons  longuement  plus  loin. 
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teau  de  Vincennes,  dans  une  des  pièces  de  l’appartement  privé 
du  roi,  son  « estude  » (nous  dirions  aujourd’hui  son  « cabinet  »). 
Le  susdit  inventaire  de  1380  le  décrit  de  la  manière  suivante  : 

Item,  oudit  estude  du  Roy  estoient  les  très  belles  grans  Heures 
dudit  seigneur,  très  bien  escriptes  et  très  noblement  enluminées  et 
historiées;  et  au  commencement  desdictes  Heures,  tantost  après  le 
kalendrier,  est  le  Psaultier,  les  Heures  de  la  Trinité,  de  Xostre 
Dame,  de  la  Passion,  de  saint  Jehan  Baptiste,  des  Angelz,  oroisons 
de  Nostre  Dame,  Heures  de  saint  Jehan  l'Évangéliste,  celles  de 
saint  Loys  roy  de  France,  saint  Loys  de  Marceille;  de  la  Magda- 
léne,  mémoire  de  plusieurs  saints,  vigilles  de  mors,  sept  pseaulmes 
et  létanie,  et  plusieurs  mémoires  de  saints  et  sainctes. 

Toutes  les  choses  dessus  escrites  et  enluminées  comme  dit  est,  et 
se  commance  le  second  feuillet  : portatus  sum.  Lesquelles  Heures 
sont  couvertes  de  brodeure  à plusieurs  ymages,  à lozenges  et  à ron- 
deaulx  de  perles;  et  sont  les  courroyes  des  fermouers  couvertes 
cbascune  de  sept  tleurs  de  lys  d’or,  à compter  le  clou  qui  tient  aiz 
desdictes  Heures,  et  en  chascune  fleur  de  lys  a quatre  perles;  et 
sont  les  fermoers  desdictes  Heures  d’or,  garny  cbascun  de  deux 
balaiz,  deux  saphirs  et  cinq  grosses  perles,  et  les  tirouers  d'un  laz 
de  soye  à or,  en  chascun  ung  gros  bouton  de  perles;  et  est  la  pippe 
desdictes  Heures  garnye  de  deux  balais  et  ung  saphir  et  quatre 
grosses  perles;  lesquelles  sont  en  ung  esluy  de  cuir  boully,  pendant 
à ung  large  laz  de  soye  azurée,  semée  de  fleur  de  lys  d'argent  doré1. 

Si  l’on  rapproche  cette  description  de  notre  édition  de  la  table 
de  Flamel  donnée  ci-dessus,  on  voit  qu’il  y a correspondance 
exacte  pour  tous  les  articles  jusqu’au  n°  [XVI]  de  notre  édition, 
sauf  que  dans  la  description  de  l’inventaire  on  ne  voit  pas  indi- 
quer, entre  les  Heures  de  la  Trinité  et  celles  de  Notre-Dame,  les 
« Heures  du  Saint-Esprit  » mentionnées  par  Flamel  [n°  IV]. 
Mais  les  Heures  du  Saint-Esprit  se  trouvaient  parfaitement  dans 
le  manuscrit  brûlé  à Turin  ; et  elles  appartenaient,  sans  aucun 
doute  possible  pour  qui  avait  le  volume  sous  les  yeux,  à la  partie 
primitive  du  livre  exécutée  pour  Blanche  de  Bourgogne.  Il  n’y 
a donc,  dans  cette  divergence  apparente,  qu’un  oubli  dans  l’in- 

1.  L.  Delisle,  les  Livres  d'heures  du  duc  de  Berry,  p.  21  du  tirage  à part, 
et  Recherches  sur  la  librairie  de  Charles  V,  t.  I,  p.  209. 
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ventaire.  Il  est  même  très  possible  que  cet  oubli  n’ait  pas  été 
commis  en  réalité.  En  effet,  il  convient  de  le  bien  signaler, 
l’inventaire  de  Charles  V ne  nous  est  pas  parvenu  en  original. 
Nous  n’en  possédons  plus  qu'une  simple  copie,  postérieure  d’au 
moins  onze  ans  à la  mort  de  Charles  V ; et  nous  avons  vu,  par 
l’exemple  de  ce  qui  s’est  produit  pour  la  table  de  Flamel,  publiée 
toujours  jusqu’ici  de  façon  incomplète,  comment  un  scribe,  même 
très  attentif,  peut  en  copiant  oublier  des  mots,  surtout  dans 
un  passage  qui  contient  une  énumération  où  le  même  mot 
« Heures  » revient  à plusieurs  reprises  et  à intervalles  très  rap- 
prochés. 

A partir  de  l’article  [XVII]  de  la  table  de  Flamel,  la  descrip- 
tion de  l’inventaire  de  1380  cesse  d’entrer  dans  les  détails,  et 
elle  conclut  par  un  résumé  général  de  quelques  mots  : « Et  plu- 
sieurs mémoires  de  saints  et  sainctes.  » C’est  qu’un  article 
d’inventaire  est  une  autre  chose  qu’une  table  de  livre;  il  peut 
être  arrêté  quand  l’essentiel  a été  dit,  en  se  terminant  par  une 
sorte  d’etc...,  la  table  au  contraire  doit  être  complète  jusqu’au 
bout. 

On  s’est  imaginé,  depuis  que  le  manuscrit  de  Turin  a brûlé  et 
qu’on  ne  peut  plus  l’étudier,  que  la  description  de  l’inventaire 
de  1380  visait  seulement  le  fonds  primitif  des  Heures  de  Savoie 
exécuté  pour  Blanche  de  Bourgogne  et  que  les  parties  sur  les- 
quelles il  se  taisait  étaient  celles  qui  dataient  seulement  du  règne 
de  Charles  V.  C’est  une  complète  erreur.  Dans  la  rédaction  de 
l’inventaire  de  1380,  on  a englobé  dans  la  même  phrase  finale 
aussi  bien  une  notable  portion  du  fonds  primitif  que  les  feuillets 
plus  récents.  L’inventaire  de  1380  passe  sous  silence,  par 
exemple,  les  prières  « pour  parens  et  pour  amis  » et  « pour 
soy  mesmes  »,  énumérées  dans  la  table  de  Flamel  nos  [XXVIJ  et 
[XXVII];  et  cependant  ces  prières  appartiennent  si  bien  au 
fonds  primitif  du  manuscrit  que,  dans  les  miniatures  qui  les 
accompagnaient,  l’artiste  avait  placé  le  portrait  de  Blanche  de 
Bourgogne ! . 

L’aspect  même  du  manuscrit  de  Turin  expliquait  comment  les 
rédacteurs  de  l’inventaire  de  Charles  V avaient  été  amenés,  à 
partir  d’un  certain  endroit,  à résumer  en  un  seul  membre  de 

1.  Voir,  dans  notre  Restitution  qui  forme  la  seconde  partie  de  ce  mémoire, 
les  articles  XXVI  et  XXVII. 
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phrase  l’analyse  de  la  fin  du  volume  qui  était  à Vincennes  sous 
Charles  Y.  Toutes  les  premières  parties  du  fonds  primitif,  conte- 
nant les  différentes  heures  proprement  dites  et  les  psaumes  de 
la  pénitence  avec  les  litanies  des  saints,  se  distinguaient  très 
nettement  à l’œil  par  des  titres  annonçant  chacune  d’elles, 
tandis  que  la  suite,  contenant  des  mémoires  et  prières  diverses, 
aussi  bien  les  plus  anciennes  que  celles  qui  avaient  été  rajoutées 
après  coup  ne  semblaient  former  qu’un  seul  bloc,  dans  lequel 
les  exercices  de  dévotion  se  succédaient  sans  grandes  divisions 
générales  tranchées.  Le  fait  est  si  vrai  qu’en  consultant  mes 
vieilles  notes  de  Turin,  j’ai  constaté  que,  sans  en  avoir  aucune- 
ment conscience,  j’avais  procédé  d’abord,  la  première  fois  que 
j’ai  étudié  le  volume,  exactement  comme  les  agents  de  Charles  V ; 
c’est-à-dire  que  j’avais  bien  distingué  les  différentes  heures  du 
début  du  volume,  mais  que,  pour  la  suite,  j’avais  tout  bloqué  en 
une  seule  catégorie  à partir  du  moment  où  commençaient  les 
mémoires  et  prières  diverses. 

Voilà  donc  élucidé  le  petit  problème  posé  par  ces  deux  diffé- 
rences partielles  existant  entre  la  table  de  Flamel,  que  nous 
avons  eue  sous  les  yeux  en  original,  et  l’article,  parvenu  simple- 
ment à nous  en  copie  postérieure,  de  l’inventaire  de  Charles  V. 
On  voit  qu’il  n’y  a en  réalité  aucune  importance  à attacher  à ce 
fait  que  la  rédaction  de  Flamel,  dans  l’original  de  sa  table,  est  plus 
complète  que  celle  de  l’inventaire,  sous  la  forme  de  la  réplique 
plus  ou  moins  exacte  que  nous  possédons  de  celui-ci. 

★ 

¥ ¥ 

Les  note  et  table  inscrites  par  Jean  Flamel  à la  fin  du  manu- 
scrit, quand  celui-ci  fut  parvenu  en  1409  aux  mains  du  duc  de 
Berry,  constituent  la  dernière  addition  qui  ait  été  apportée  à la 
constitution  définitive  des  Heures  de  Savoie. 

Le  duc  Jean  de  Berry,  ainsi  que  j’ai  eu  l’occasion  de  le  faire 
ressortir  ailleurs  à diverses  reprises,  aimait  beaucoup  les  belles 
choses  dans  tous  les  genres,  mais  il  aimait  aussi  beaucoup  le 
changement.  Pour  ne  parler  que  de  ses  livres,  il  y a toute  une 
série  de  superbes  manuscrits,  que  nous  savons  pertinemment  être 
arrivés  soit  par  un  don,  soit  par  un  achat  au  duc  de  Berry,  et 
qui  n’ont  fait  que  traverser  ses  collections,  ayant  été  ensuite 
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aliénés  par  le  duc,  parfois  très  peu  de  temps  même  après  leur 
arrivée  entre  ses  mains1.  C’est  ce  qui  advint  des  Heures  de 
Savoie.  L’étude  des  documents  d’archives  démontre  en  effet  que 
les  Heures  de  Savoie,  données  au  duc  par  Charles  V le  7 juillet 
1409,  ne  se  trouvaient  déjà  plus  chez  lui  à la  fin  du  mois  de  jan- 
vier 14132. 

Ici  commence,  dans  l’histoire  du  manuscrit,  une  longue  période 
d’obscurité.  Tout  ce  que  je  puis  dire,  c’est  que  le  manuscrit  a 
passé  par  de  graves  épreuves.  Un  assez  gros  lot  de  feuillets  a 
été  enlevé  du  volume  ; on  en  a distrait  notamment  le  psautier  qui 
originairement  ouvrait  le  texte,  à la  suite  du  calendrier,  dans 
la  partie  primitive  faite  pour  Blanche  de  Bourgogne.  Il  y eut 
encore,  pour  l'ensemble  qui  restait  après  les  détournements 
opérés,  les  transpositions  dont  j’ai  parlé.  Celles-ci  aboutirent  à 
ce  véritable  pêle-mêle  de  morceaux  d’époque  différente  dont  on 
a vu  plus  haut  le  tableau,  confusion  qui  devait  être  plus  tard 
rectifiée,  mais  qui.  durant  son  existence  transitoire,  a donné 
naissance  à la  si  malencontreuse  foliotation  arbitraire. 

Dans  les  vingt  premières  années  du  xviiT  siècle,  au  plus  tard, 
le  manuscrit  avait  fini  par  devenir  la  propriété  de  la  maison  de 
Savoie.  Il  fut  compris  dans  la  grande  donation  de  manuscrits  que 
le  chef  de  la  maison  de  Savoie  à cette  époque,  le  roi  de  Sar- 
daigne Victor-Amédée,  a faite  vers  1720  à la  bibliothèque  de 
l’Université  de  Turin.  Le  manuscrit  est  resté  dès  lors,  jusqu’à 
l’incendie  de  1904,  dans  cette  bibliothèque,  qui  a pris  au 
xixe  siècle  le  nom  de  « Biblioteca  nazionale  ».  Pendant  cette 
dernière  phase  de  son  histoire,  il  a subi  un  dernier  avatar.  En 
1749,  les  feuillets  y étaient  encore  rangés  dans  l’ordre  arbitraire. 
Plus  tard,  le  lecteur  le  sait  maintenant,  on  a relié  à nouveau  le 
volume  en  rétablissant  la  disposition  indiquée  par  la  table  de 
Flamel  et  en  grossissant  le  manuscrit  de  ces  feuilles  blanches 
introduites  à l’endroit  de  quelques-unes  des  lacunes  constatées 
dans  le  texte. 

1.  Cf.  C"  Paul  Durrieu,  les  Antiquités  judaïques  et  le  peintre  Jean  Fouc- 
quet  (Paris,  1907,  in-fol  ),  p.  12  et  13,  et  la  Bible  du  duc  Jean  de  Berry  con- 
servée au  Vatican  (Paris,  1910,  in-4°.  Extrait  de  la  Bevue  de  l'art  ancien  et 
moderne,  t.  XXVII)  à la  première  page  de  ce  travail. 

2.  Les  Heures  de  Savoie  ne  se  trouvent,  en  effet,  déjà  plus  mentionnées  dans 
un  inventaire,  ou  plus  exactement  un  compte-matière,  que  le  garde  des  joyaux 
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Il  y a un  an,  je  me  serais  arrêté  ici,  en  déplorant  que,  comme 
souvenir  matériel  des  Heures  de  Savoie,  il  ne  fût  resté  que  des 
reproductions  de  deux  de  ses  pages  qui  ont  été  données  en  1899 
dans  la  grande  publication  déjà  citée  de  MM.  Carta,  Cipolla  et 
Frati1.  Mais  un  très  heureux  événement  est  venu  modifier  les 
choses  et  attacher,  — si  j’ose  dire,  — un  intérêt  d’actualité  à 
ma  présente  étude. 

Dans  la  séance  du  10  mars  1911,  j’avais  le  grand  plaisir  de 
pouvoir  annoncer  à l’Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres 
que  vingt-six  feuillets,  jadis  arrachés  du  manuscrit,  avaient  été 
retrouvés  par  l’érudit  bénédictin  de  Solesmes,  Dom  P.  Blan- 
chard, dans  la  bibliothèque  de  l’évêché  catholique  de  Ports- 
mouth.  Jadis  recueillis  par  Mgr  Virtue,  prédécesseur  de  l’évêque 
actuel,  Mgr  J.  B.  Cahill,  ces  précieux  fragments,  que  la  saga- 
cité de  Dom  Blanchard  avait  su  reconnaître,  formaient  à Ports- 
moutli  un  album  contenu  dans  une  reliure  récente. 

Il  y avait  en  Angleterre  un  homme  qu’une  pareille  découverte 
ne  devait  pas  laisser  indifférent;  c’était  le  grand  bibliophile  de 
Londres,  M.  H.  Yates  Thompson.  M.  Yates  Thompson  ne  se 
contente  pas  d’avoir  formé  une  collection  merveilleuse  de  manu- 
scrits à miniatures,  il  veut  encore  donner  au  public  érudit  la 
possibilité  d’utiliser  ses  trésors,  il  les  popularise  en  quelque  sorte 
par  de  superbes  publications  ornées  de  nombreuses  reproduc- 
tions. Or,  parmi  les  précieux  livres  de  sa  bibliothèque  person- 
nelle que  M.  Thompson  a fait  ainsi  connaître,  il  en  est  deux  : 
les  Heures  de  Yolande  de  Flandre  et  les  Heures  de  Jeanne 
de  Navarre 2,  qui,  par  leur  date  d’exécution  et  par  le  caractère 


du  duc  de  Berry,  Robinet  d’Estainpes,  a dressé  à partir  de  la  fin  de  jan- 
vier 1413. 

1.  Monumenta  palneographica  sacra.  Atlante  paleografico  arlistico.  La 
planche  LVII  de  cet  ouvrage  reproduit  d'une  part  une  des  pages  à inscription 
pseudo-grecque  (p.  136  du  ms.  brûlé)  et  d'autre  part  une  page  à miniature 
empruntée  aux  « Heures  de  saint  Louis,  roi  de  France  » (p.  279  du  ms.  brûlé). 

2.  The  book  of  Ilours  of  Yolande  of  Flanders...  in  the  library  of  Henry 
Yates  Thompson,  avec  note  de  M.  S.  C.  Cockerell  (déjà  cité  plus  haut).  — 
Thirty-two  miniatures  from  the  book  of  Ilours  of  Joan  II.  Queen  of 
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de  leurs  images,  offrent  des  affinités  avec  la  partie  primitive  des 
Heures  de  Savoie.  Inspiré  par  la  générosité  qui  lui  est  habituelle 
et  dont  la  France  a bénéficié  jadis  par  le  don  du  tome  II  du 
fameux  Josèphe  ayant  appartenu  à Jacques  d’Armagnac,  duc  de 
Nemours,  M.  Yates  Thompson  a fait  les  frais  d’un  volume  dans 
lequel  les  deux  faces  de  chacun  des  vingt-six  feuillets  retrouvés 
à Portsmouth,  soit  en  tout  cinquante-deux  pages,  ont  été  repro- 
duites d’excellente  façon1. 

Dans  cette  publication  de  M.  Thompson,  j’ai  vu  réapparaître, 
à ma  vive  satisfaction,  une  partie  des  feuillets  dont  j’avais  noté 
l’absence  à Turin  et  dont  ma  minutieuse  collation  du  texte 
environnant  m’avait  permis  de  dresser  d’avance  le  signalement. 
A Portsmouth  se  trouvent,  par  exemple,  deux  feuillets  contenant 
la  fin  de  sexte,  none  et  le  commencement  de  vêpres  des  Heures 
des  Saints-Anges2  qui  étaient  suppléés  à Turin  par  les  feuilles 
blanches  paginées  219-220  et  221-222.  L’album  de  Portsmouth 
a livré  aussi  le  feuillet  qui  devait  commencer  par  une  image  de 
saint  Jean  l’Evangéliste  et  se  terminer  par  les  mots  de  « touz 
évangélistes,  antienne  »,  et  celui  qui  devait  commencer  par  une 
image  de  saint  Antoine,  abbé,  et  se  terminer  par  les  mots  de 
« saint  Lovs  de  France,  antienne  » [ou  « a e »|,  feuillets  sup- 
pléés à Turin  par  les  feuilles  blanches  paginées  443-444  et  449- 
450.  J’ai  vu,  grâce  à la  publication  de  M.  Thompson,  surgir 
encore  de  l’ombre  tout  ou  partie  de  morceaux  signalés  par  la 
table  de  Flamel  et  que  j’avais  constatés  manquer  à Turin,  sans 
qu’on  eût  pris  pour  ceux-ci  la  précaution  de  les  remplacer,  dans 
le  volume  brûlé,  par  des  feuillets  blancs.  C’est  le  cas  pour  les 
mémoires  des  Vierges  (Flamel,  article  [ XVIII ] , fin),  et  pour  le 
second  mémoire  de  la  Trinité  (Flamel,  article  [XXIX],  au  début). 
Il  en  est  de  même  des  prières  ou  mémoires  pour  le  pape,  les 


Navarre...  presented  to  the  members  nf  lhe  Roxburghc  Club  by  Henry  Yates 
Thompson.  Londres,  1899,  2 vol.  in-4°. 

1.  Les  Heures  de  Savoie.  — Facsilniles  of  fifty-lwo  payes  front  lhe  Hours 
executed  for  Blanche  of  Burgundy,  being  ail  thaï  is  known  to  survive  of  a 
famous  Fourteenth-Century  Ms.,  which  was  burnt  at  Turin  in  190b.  With  a 
notice  by  Dom  1*.  Blanchard.  London,  prinled  at  the  Chiswick  press  for  Henry 
Yates  Thompson,  1910,  in-4°,  24  p.  de  texte  et  52  pages  (rectos  et  versos)  de 
fac-similés  en  phototypie. 

2.  Thompson,  pl.  IX,  X,  XXIU  et  XXIV. 
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rois,  les  laboureurs  ; pour  ceux  qui  font  aumônes  ; pour  les 
parents  et  les  amis,  pour  soi-même,  pour  les  âmes  du  Purgatoire 
(articles  [XIX,  XX,  XXI,  XXV,  XXVI,  XXVII  et  XXVIII]  de 
la  table  de  Flamel). 

Les  fragments  de  Portsmouth  sont  d’accord  avec  ce  que 
révélait  déjà  le  manuscrit  brûlé  à Turin  pour  achever  de  nous 
convaincre  que  dans  le  manuscrit  tel  que  Ta  possédé  Charles  V 
rien  de  ce  qui  avait  été  ajouté  après  coup  ne  faisait  effective- 
ment doublet  avec  la  partie  primitive  des  Heures  de  Savoie. 
Deux  prières  se  trouvaient-elles  adressées,  dans  l’une  et  l’autre 
partie,  à un  même  saint?  On  pouvait  observer  que,  bien  qu’ayant 
un  même  objet,  elles  différaient  notablement  par  leur  rédaction. 
Il  y a en  quelque  sorte,  si  Ton  me  permet  l’expression,  comme 
deux  « rites  » distincts,  suivant  que  les  exercices  de  piété  ont 
été  destinés  à l’usage  de  la  comtesse  de  Savoie  Blanche  de  Bour- 
gogne ou  à l’usage  du  roi  Charles  V. 

Voici,  par  exemple,  le  début  de  deux  oraisons  semblablement 
adressées  à saint  Louis,  roi  de  France.  On  constatera  que,  dans 
la  plus  récente,  le  texte  est  complètement  modifié  par  rapport  à 
la  plus  ancienne  et  arrangé,  dans  cette  nouvelle  version,  de 
manière  à convenir  spécialement  à un  roi  successeur  de  saint 
Louis  tel  que  Tétait  Charles  V ; préoccupation  dont  la  première 
leçon  n’avait  pas  eu  à tenir  compte,  puisque  celle-ci  avait  été 
copiée  seulement  pour  une  simple  princesse  : 


Partie  primitive  venant  de 
Blanche  de  Bourgogne. 

Sancte  Ludovice,  dulcedo 
pauperum,  tu  pius  consolator 
miserorum,  ora  pro  nobis. 

Ora  pro  nobis,  sancte  Ludo- 
vice. 

Ut  digni  efficiamur  promis- 
sionibus  Christi. 

(Fragments  retrouvés  à Portsmouth, 
fol.  3 v*.  Cf.  la  publication  H.  Yatcs 
Thompson,  pl.  VI.) 


Additions  faites  pour 
le  roi  Charles  V. 

Sancte  et  pie  Ludovice,  unus 
de  gloriosis  confessoribus  Dei, 
unus  de  regibus  magis  amicis 
Dei,  iste  peccator,  iste  indignus, 
iste  successor  tuus,  licet  inep- 
tus,  licet  nimis  inconveniens, 
heres  tuus,  dubius,  nescius, 
sollicitus  et  anxius  de  populo 
tuo,  commisso  regimini  suo, 
ego  scilicet  inutilis  persona, 
nullis  bonis  ornata , sed  pro- 
funda  ignorancia  tenebrata,  in- 
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numeris  viciis  deformata,  im- 
mensis  peccatis  onerata,  ego, 
inquam,  quem  Deus,  et  tu  post 
Deura  voluisti  iieri  regera  in  po- 
pulo luo,  etc. 

(Ms.  brûlé  de  Turin,  p.  495.) 

La  divergence  de  rédaction  est  de  règle  entre  les  parties  d’àge 
différent.  Je  me  contenterai  de  citer  encore,  à cet  égard,  l’an- 
tienne à « saint  Liénart  » [Léonard]  dont  les  deux  rédactions 
successives,  insérées  autrefois  au  manuscrit,  se  sont  retrouvées 
avec  les  fragments  de  Portsmouth  : 


Rédaction  ancienne  de  fa  par- 
tie copiée  pour  Blanche  de 

Bourgogne. 

Sanctissime  confessor  Domi- 
ni,  monachorum  pater  et  dux, 
Leonarde,  intercède  pro  nostra 
omniumque  salutc. 

Verset.  Justus  ut  palma  flore- 
bit  in  domo  Domini. 

R.  Sicut  cedrus  Libani  mul- 
tiplicabitur. 

(Fragments  de  Portsmouth,  fol.  16 
Thompson,  pl.  XXXI  et  VIII.) 


Rédaction  nouvelle  de  la  par- 
tie ajoutée  pour  le  roi 
Charles  V. 

Confessor  Domini,  Leonarde, 
astantem  plebem  corrobora  san- 
cta  intercessione,ut,qui  viciorum 
pondéré  premimur,  bealiludinis 
tue  gloria  sublevemur,  et  te  duce 
eterna  premia  consequamur. 

V[erset].  Ecce  Sacerdos  ma- 
gnus. 

R.  Qui  in  diebus  suis  placuit 
Deo. 

r°  et  4 v4.  Cf.  la  publication  H.  Yates 


★ 


¥ * 


La  trouvaille  de  Portsmouth  ne  nous  a pas  rendu  intégrale- 
ment tout  ce  qui  manquait  au  manuscrit  de  Turin,  d’après  les 
données  de  ma  collation  faite  sur  place.  Nous  ignorons  encore 
le  sort  actuel  d'un  morceau  très  considérable,  le  « Psautier  » 
qui,  dans  l’état  primitif,  ouvrait  les  Heures  de  Savoie  immédia- 
tement après  le  calendrier  (Flamel,  n°  II).  Nous  ignorons  égale- 
ment toujours  ce  que  sont  devenus  : 

1°  Un  feuillet  au  moins  des  « Heures  des  Anges  »,  contenant 
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probablement  le  commencement  de  sexte  (avec  une  miniature); 

2°  Deux  feuillets  au  moins  des  « Heures  de  saint  Jean  l’Évan- 
géliste »,  contenant  le  commencement  de  vêpres  (avec  une  minia- 
ture) et  la  fin  de  compiles  ; 

3°  Deux  feuillets  au  moins  des  « Heures  de  la  Madeleine  », 
contenant  la  fin  de  laudes,  prime  et  le  commencement  de  tierce 
(avec  deux  miniatures,  l’une  pour  prime,  l’autre  pour  tierce); 

4°  Un  feuillet  ou  deux  portant  les  prières  ou  mémoires  « pour 
ceux  qui  sont  en  péché  mortel,  pour  ceux  qui  sont  en  péril  de 
mer  et  pour  les  prisonniers  (trois  miniatures); 

5°  Enfin,  deux  feuillets  de  la  partie  ajoutée  pour  Charles  V, 
enlevés  au  milieu  des  prières  diverses  et  qui  avaient  été  rempla- 
cés à Turin  par  des  feuilles  blanches  paginées  475-476  et 
481-482. 

Ces  renseignements  se  réfèrent  à des  fragments  égarés  pour 
lesquels  je  puis  raisonner  dès  maintenant  en  toute  certitude.  Il 
se  pourrait  qu’il  y eût  d’autres  cas  de  même  nature  que  le  con- 
texte du  manuscrit  ne  permet  pas  malheureusement  de  préciser 
avec  la  même  rigueur.  Peut-être,  par  exemple,  y a-t-il  des 
manques,  impossibles  à énumérer  quant  à présent,  dans  la  série 
des  mémoires  de  saints,  qui  forment  le  chapitre  xviii  de  ma  Res- 
titution du  manuscrit  d’après  la  table  de  Flamel,  ou  dans  les 
mémoires  et  prières  diverses  qui  terminaient  la  partie  primitive 
exécutée  pour  Blanche  de  Bourgogne,  chapitre  xxix  de  ma  Res- 
titution. Un  des  feuillets  de  Portsmouth  autoriserait  aussi  l’hy- 
pothèse de  l’existence  ancienne,  dans  la  partie  visée  par  ce 
même  chapitre  xxix,  d’un  feuillet  égaré  se  terminant  vers  le  bas 
de  son  verso  par  une  image  de  saint  Pierre  martyr. 

Pourquoi  une  nouvelle  bonne  fortune  n’amènerait-elle  pas 
quelque  jour  le  complément  de  la  précieuse  découverte  de  Dom 
P.  Blanchard?  Pareil  vœu  n’a  rien  de  déraisonnable  en  principe. 

Je  conserve  surtout  de  l’espoir  pour  ce  qui  concerne  la  partie 
égarée  ayant  renfermé  le  « Psautier  ».  Ce  morceau  se  prêtait  à 
constituer  un  tout  homogène  ; détaché  du  reste  du  volume,  il 
peut  offrir  l’apparence  d’être  bien  complet  par  lui-même,  sans 
que  rien  y fasse  soupçonner  qu’il  doit  en  réalité  son  existence 
indépendante  h un  démembrement  des  Heures  de  Savoie.  Peut- 
être  ce  fragment  repose-t-il,  ignoré,  tout  simplement  dans  quelque 
grande  bibliothèque  journellement  fréquentée  par  les  travail- 
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leurs.  Aussi  je  tiens  à signaler  d’avance  les  particularités  qui 
pourront  servir  à l’identifier.  Au  point  de  vue  matériel,  le 
Psautier  doit  être  tout  pareil  de  disposition  aux  feuillets  des 
Heures  de  Savoie  reproduits  dans  Y Atlante  paleographico  de 
MM.  Carta,  Cipolla  et  Frati  et  la  publication  de  M.  Thompson. 
Le  texte  y est  écrit  par  vingt-six  lignes  à la  page  ; les  miniatures, 
à fonds  d’ornements  et  dans  le  style  parisien  du  second  quart 
du  xivc  siècle,  sont  encadrées  dans  des  quadrilobes  à bordure 
tricolore.  Leur  nombre,  très  vraisemblablement,  s’élève,  au 
minimum,  à huit,  tout  en  pouvant  cependant  être  à la  rigueur 
plus  considérable.  Les  marges  des  pages  miniaturées  montrent 
des  ornements  analogues  à ceux  dont  les  reproductions  citées  à 
l’instant  donnent  des  spécimens.  Enfin,  l’inventaire  de  Charles  V, 
dressé  en  1380,  ajoute  encore  ce  renseignement  très  utile  que  le 
deuxième  feuillet  commence  par  les  mots  : portatus  sum. 

Puissent  ces  indications,  que  je  signale  à l’attention  des  éru- 
dits et  chercheurs  du  monde  entier,  amener  promptement  la 
reconnaissance  de  ce  grand  fragment  disparu  des  Heures  de 
Savoie  ! 

En  attendant,  la  trouvaille  de  Portsmouth  est  infiniment  inté- 
ressante et  je  ne  saurais  trop  féliciter  Dom  Blanchard  de  sa 
perspicacité,  en  même  temps  que  M.  II.  Yates  Thompson  de  la 
libéralité  avec  laquelle  il  a mis  à la  disposition  des  érudits  le 
moyen  de  profiter  de  cette  découverte. 

Dans  la  publication  due  à M.  H.  Yates  Thompson,  le  fac- 
similé  des  cinquante-deux  pages  de  l’album  de  Portsmouth  est 
accompagné  d’une  notice  de  Dom  Blanchard,  dont  quelques 
pages  sont  consacrées  à disserter  sur  l’ensemble  du  manuscrit 
des  Heures  de  Savoie.  Pour  cette  partie  de  la  tâche,  Dom  Blan- 
chard se  trouvait  malheureusement  dans  une  situation  très  défa- 
vorable, je  dirais  même  presque  périlleuse  : il  ne  pouvait  plus 
aller  voir  le  manuscrit  de  Turin,  puisque  celui-ci  était  brûlé,  et 
il  ignorait  l’existence  de  ma  collation  complète  de  ce  manuscrit 
que  j’aurais  eu  grand  plaisir,  si  j’avais  connu  ses  projets,  à 
mettre  à sa  disposition.  11  était  donc  condamné,  dès  qu’il  voulait 
parler  de  l’ensemble  du  volume  primitif,  à raisonner,  la  plupart 
du  temps,  dans  le  vide.  Bien  plus,  il  était  exposé  à tomber  dans 
un  piège  qu’il  ne  soupçonnait  pas,  en  se  servant  des  malencon- 
treux chiffres  de  la  foliotation  arbitraire,  qui  n’ont  jamais  corres- 
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pondu  qu’à  un  état  transitoire  et  fautif.  Enfin,  il  devait  être 
encore  trompé  par  l’erreur  de  l’ancienne  copie  de  la  table  de 
Flamel,  dans  laquelle  l’omission  de  plusieurs  mots  a amené  la 
regrettable  fusion  de  deux  articles  en  un  seul,  et  cela  à l’endroit 
où  la  distinction  était  peut-être  la  plus  nécessaire. 

Que,  dans  de  pareilles  conditions,  des  erreurs  aient  été  com- 
mises, la  chose  n’est  que  trop  facilement  explicable.  Il  importe 
cependant  de  ne  pas  laisser  se  propager  des  assertions  contraires 
à la  vérité  des  faits.  Aussi,  le  savant  bénédictin  me  permettra- 
t-il,  après  avoir  de  nouveau  loué  sa  découverte,  de  ramener  au 
véritable  point  quelques-unes  des  théories  exposées  au  cours  de 
sa  notice. 

Dans  celle-ci,  il  est  dit,  p.  13,  que  « la  seconde  moitié  du  livre 
d’heures  | c’est-à-dire  la  partie  faite  pour  Charles  Y]  commence  à 
ces  mots  |dela  table  de  Flamel]  : « Item,  derechief  mémoires...  » 
La  véritable  leçon  du  texte  de  la  table  de  Flamel  impose  la  cor- 
rection de  ce  passage.  L’article  qui  commence  dans  la  table  par 
les  mots  : « Item  derechief  mémoire  de  la  Trinité,  etc.  » 
(n°  |XXIX|  de  ma  copie  imprimée  plus  haut)  visait  encore  un 
morceau  qui  appartenait  au  fonds  primitif  exécuté  pour  Blanche 
de  Bourgogne,  morceau  qui  est  même  représenté  dans  la  trou- 
vaille de  Portsmouth  au  moins  par  un  feuillet1.  Le  début  de  la 
partie  ajoutée  du  temps  de  Charles  Y coïncide  seulement  avec 
l’article  suivant  de  la  table  (n°  [XXX]  de  mon  édition)  : « Item 
pluseurs  mémoires  de  Dieu,  etc.  » 

Ceci  n’est  encore  que  peu  de  chose.  Mais,  plus  loin,  à la 
page  14  de  la  notice,  on  lit  ce  qui  suit  : « Un  bon  nombre  des 
morceaux  introduits  dans  cette  nouvelle  portion2  du  manuscrit 
constituent  des  doublets;  et  il  serait  extraordinaire  qu’on  eût 
répété  pour  compléter,  comme  on  l’a  toujours  dit,  un  livre  à 
l’usage  de  Charles  V,  presque  tout  le  contenu  de  la  première 
partie  qui  existait  auparavant.  Il  y a plus.  Le  psautier  d’un 
livre  d’Heures  se  place  invariablement  après  le  calendrier,  et 
tel  était  l’ordre  observé  dans  les  Heures  de  Savoie.  Or,  à la  fin 
du  manuscrit  de  Turin  figurait  encore  un  psautier  qui  n’a  pu 
être  transféré  en  cet  endroit  que  d’une  façon  fortuite  et  nulle- 

1.  Feuillet  2 de  Portsmouth,  reproduit  dans  Thompson,  pl.  111.  — Voir,  dans 
ma  Restitution,  le  chapitre  xxix. 

2.  C’est-à-dire  la  portion  datant  du  règne  de  Charles  V. 
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ment  raisonnée.  » Tout  ce  passage  est  complètement  à rectifier. 
Contrairement  à ce  qu’imagine  Dom  Blanchard,  il  n’y  avait  pas 
à la  fin  du  volume  de  Turin  « encore  un  psautier  »,  il  y avait, 
ce  qui  est  tout  différent,  un  exercice  particulier  de  dévotion,  qui, 
au  temps  des  rois  Charles  V et  Charles  YI,  était  appelé  populai- 
rement en  France,  d’après  le  nom  du  saint  auquel  une  légende 
en  attribuait  la  rédaction,  sous  une  inspiration  divine,  « le 
psautier  de  saint  Jérôme  » b C’est  ce  même  titre,  à signification 
spéciale  et  courante  dans  la  librairie  d’alors,  que  nous  donne 
aussi  la  table  de  Flamel,  bien  d’accord  à cet  endroit  avec  le 
manuscrit  brûlé  : « Item  le  psautier  saint  Jheroisme  »,  et  non 
pas,  comme  au  début  de  la  table  : « Item  le  Psaultier  »,  sans 
plus.  Quant  aux  prétendus  « doublets  »,  ils  n’existaient  pas. 
Je  me  suis  assez  étendu  plus  haut  sur  ce  point,  en  donnant  des 
exemples  topiques,  pour  avoir  besoin  d’y  revenir. 

De  ces  imaginations  fantaisistes,  l’auteur  de  la  notice  tire 
cette  conséquence  qu’  « il  n’est  donc  pas  possible  de  voir  dans 
les  Heures  de  Savoie  un  livre  adapté  à l’usage  du  roi  de 
France  *.  Si  Dom  Blanchard  avait  pu  effectivement  voir  les 
Heures  de  Savoie,  il  aurait  été  d’accord  avec  Léopold  Delisle  et 
avec  moi  pour  penser  exactement  l’inverse  de  l’idée  qu’il  s’est 
faite  d’après  des  prémisses  fausses. 

Je  pourrais  multiplier  les  observations  de  ce  genre1 2,  mais  je 


1.  Dans  certains  manuscrits  de  l'époque  en  question,  ce  « psaulier  de  saint 
Jérôme  »,  dont  le  texte  se  lisait  à la  lin  des  Heures  de  Savoie,  est  précédé  de 
quelques  lignes  d'introduction  qui  en  établissent  la  nature  : « Reatus  vero 
lheroniinus  in  hoc  modo  psalterium  David  istud  disposuit,  sicut  angélus 
Domini  docuit  eum  per  Spirituin  Sanctum...  Et  qui  animas  suas  salvas  volunt 
facere,  secunduin  misericordiam  Dei,  et  vitam  eternam  volunt  habere,  assidue 
cantent  hoc  psalterium;  et  possidebunt  regnuin  eternum.  Amen.  » En  réalité, 
le  susdit  « psautier  de  saint  Jérôme  » n’est  qu'un  centon  formé  de  passages 
empruntés  à divers  psaumes.  11  débute  par  ces  deux  versets  tirés  du  commen- 
cement du  psaume  V : 

« Verba  meaauribus  percipe,  Domine;  intellige  clamorcm  ineum.  — Intende 
voci  orationis  mee,  Rex  meus  et  Deus  meus.  » 

Cette  façon  de  commencer  suffit,  à elle  seule,  pour  le  différencier,  au  pre- 
mier coup  d'œil,  du  vrai  Psautier. 

2.  Ainsi,  à la  page  15  de  la  notice  de  Dom  Blanchard,  note  1,  il  est  dit  que 
« l'ollice  du  Saint-Esprit  ne  faisait  pas  partie  des  Heures  de  Savoie  ».  Si  Dom 
Blanchard  avait  pu  revoir  le  manuscrit  brûlé  à Turin,  jamais  il  n’aurait  risqué 
pareille  hérésie. 
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ne  voudrais  nullement  laisser  croire  ici  à une  apparence  de  sévé- 
rité critique,  qui  n’est  pas  du  tout  dans  mon  esprit.  11  est  cepen- 
dant un  point  sur  lequel  le  souci  de  la  vérité  et  le  respect  que  je 
professe  à juste  titre  pour  une  grande  mémoire  m’obligent  à ne 
pas  dissimuler  ma  pensée.  Au  bas  de  la  même  page  14,  la  notice 
de  Dom  Blanchard  renferme  les  lignes  suivantes  : « Jean  Fla- 
mel  a relaté  le  fait  de  la  donation  [du  manuscrit  au  duc  de  Berry] 
sur  une  page  du  manuscrit  brûlé.  Mais  Jean  Flamel,  bibliothé- 
caire avisé  et  méthodique,  comme  sont  presque  tous  les  gens  de 
son  métier,  écrivait  ses  observations  soit  au  début,  soit  à la  fin 
des  manuscrits  du  duc  de  Berry,  ainsi  que  le  fit  ressortir 
M.  Delisle;  pourtant,  dans  le  cas  présent,  la  note  de  Flamel 
figurait  vers  le  milieu  du  manuscrit  de  Turin,  « au  folio  213  », 
écrivait  M.  Delisle  en  1884.  Quand  le  même  savant  auteur  écrit 
en  1907  que  cette  note  est  calligraphiée  à la  fin  du  manuscrit, 
il  se  trompe  [sic/]  et  laisse  surprendre  son  érudition  par  l’habi- 
tude de  Flamel.  » 

Je  suis,  je  l’avoue,  quelque  peu  stupéfait  de  la  légèreté  avec 
laquelle,  sans  être  à même,  par  suite  de  l’incendie  de  1904,  de 
pouvoir  vérifier  les  choses,  l’auteur  de  la  notice  jointe  à la  publi- 
cation de  M.  Thompson  décrète  de  sa  propre  autorité  qu’un 
savant  aussi  attentif  que  M.  Delisle  « se  trompe  ».  En  1884, 
M.  Delisle,  qui,  je  le  rappelle,  n’avait  pas  encore  vu  à cette 
date  le  manuscrit  de  Turin  et  s’appuyait  alors  seulement  sur  des 
renseignements  de  seconde  main,  a bien  indiqué  que  la  note  de 
Flamel  était  sur  un  folio  213,  mais,  en  faisant  précéder  cette 
référence  de  trois  mots  essentiels  que  je  souligne  « sur  la  fin , 
au  folio  213,  Jean  Flamel  a tracé  une  inscription  » '.  En  1907, 
M.  Delisle,  parlant  cette  fois  de  visu , répète  la  même  indication 
en  citant  « la  note  que  Jean  Flamel  a calligraphiée  à la  fin  du 
volume  »2.  M.  Delisle  a donc  été  toujours  conséquent  avec  lui- 
même;  et  ce  qu’il  a dit  et  redit  était  l’expression  de  la  vérité 
même,  comme  je  l’ai  constaté  moi-même  à plusieurs  reprises  à 
Turin.  Les  notes  et  la  table  de  Flamel  étaient  parfaitement  a la 
fin  du  volume  brûlé. 

Ce  qui  a entraîné  Dom  Blanchard  à concevoir  l’idée  si  mal- 
heureuse de  se  lancer  témérairement  dans  une  prétendue  rectifi- 


t.  Delisle,  les  Livres  d'heures  du  duc  de  Berry,  p.  19  du  tirage  à part. 
2.  Delisle,  Recherches  sur  ta  librairie  de  Charles  V,  t.  I,  p.  211. 
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cation  au  témoignage  formel  de  M.  Delisle,  c’est  évidemment  le 
piège  de  la  fatale  foliotation  arbitraire.  Oui,  il  y a eu  une  époque 
où  les  feuillets  qui  portent  les  notes  de  Flamel  ont  reçu,  du  fait 
de  l’emplacement  qu’ils  avaient  alors,  les  chiffres  213,  214  et 
215.  Mais  c’était  le  moment  où  la  suite  des  morceaux  avait  été 
bouleversée  dans  le  volume,  où  des  sections  de  la  partie  primi- 
tive venant  de  Blanche  de  Bourgogne  se  trouvaient  sans  rime  ni 
raison  rejetées  après  la  partie  rajoutée  pour  Charles  Y et  dans 
un  désordre  en  pleine  contradiction,  je  ne  dis  pas  seulement 
avec  la  table  de  Flamel,  mais  avec  la  description  de  l’état  du 
manuscrit  sous  le  règne  de  Charles  Y,  telle  que  nous  l’avons 
dans  l’inventaire  de  1380.  Le  tableau  que  j’ai  donné  plus  haut 
en  fait  foi.  Il  nous  montre  que  si,  à un  certain  moment,  la  table 
de  Flamel  s’est  trouvée  reportée  vers  le  milieu  du  volume,  c’est 
qu’on  avait  indûment  transposé  à sa  suite  les  « Heures  de  saint 
Jean  l’Evangéliste  »,  celles  des  deux  « saints  Louis  » et  celles 
de  « saint  Jean-Baptiste  »,  morceaux  copiés  tous  pour  Blanche 
de  Bourgogne  et  qui,  d’après  la  description  de  1380,  apparte- 
naient sans  nul  doute  possible  au  début  des  Heures  de  Savoie. 

Je  me  hâte  d’ajouter  que,  lorsque  Dom  Blanchard  a parlé  des 
portions  du  manuscrit  qu’il  était  à même  d’étudier  directement, 
après  avoir  eu  le  grand  mérite  de  les  découvrir,  c’est-à-dire  des 
fragments  de  Portsmouth,  il  s’est  toujours  montré  très  sagace. 
S’il  lui  est  arrivé  d’errer  le  plus  souvent  au  sujet  des  parties  brû- 
lées à Turin,  son  excuse  c’est  qu’il  était  réduit  comme  source 
d’information , en  ce  qui  concernait  ces  parties  aujourd’hui 
détruites,  à des  indices  qui  étaient  tout  à fait  insuffisants  pour 
ce  qu’il  tentait  de  faire,  ou  même,  et  cela  à son  insu,  viciés  dans 
leur  principe. 

Moi-même,  je  dois  le  confesser,  qui  ai  cependant  l’énorme 
avantage  d’avoir  vu  et  revu  le  manuscrit  de  Turin,  j’ai  eu  assez 
de  peine  à ne  pas  perdre  le  fil  conducteur  au  milieu  des  réfé- 
rences contradictoires,  visant  tantôt  la  pagination  vraie,  tantôt 
la  foliotation  arbitraire. 

A propos  des  feuillets  retrouvés  à Portsmouth,  Dom  Blan- 
chard, aux  pages  13  et  14  de  sa  Notice , donne  cette  indication 
qu’un  ancien  foliotage  chiffre  de  23  à 37  certains  des  feuillets 
des  Heures  de  la  comtesse  de  Savoie,  et  qu’un  des  feuillets 
ajoutés  pour  Charles  Y (celui  qui  débute  par  le  « mémoire  de 
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saint  Jean  l’Évangéliste  »)  porte  le  numéro  40.  Je  n’ai  pas  pu 
arriver  à distinguer  ces  numéros  sur  les  fac-similés  de  la  publi- 
cation de  M.  Thompson.  Ce  qui  est  certain,  en  tout  cas,  c’est 
qu’il  est  impossible  de  présenter,  à propos  de  ces  chiffres,  une 
explication  qui  se  rattache  à l’état  ancien  des  Heures  de  Turin. 
Les  indications  à tirer  de  l’inventaire  de  Charles  V dressé  en 
1380,  combinées  avec  la  collation  que  j’ai  faite  jadis  du  manu- 
scrit bridé,  prouvent  que,  si  on  avait  effectivement  attribué  des 
numéros  d’ordre,  avant  que  le  manuscrit  eut  commencé  à être 
démembré,  soit  aux  pages,  soit  aux  miniatures,  les  chiffres 
normaux  à affecter  aux  feuillets  retrouvés  à Portsmouth 
devraient  être  beaucoup  plus  élevés  qu’ils  ne  le  sont  dans  la 
série  numérale. 


★ 

* ¥ 

La  seconde  partie  de  ce  mémoire  va  être  consacrée  à la  resti- 
tution aussi  complète  que  possible  du  manuscrit  primitif  dans 
l’état  où  il  était  en  1409  au  moment  où  le  duc  Jean  de  Berry 
venait  de  le  recevoir  du  roi  Charles  VI.  Le  cadre  de  cette  resti- 
tution me  sera  fourni  par  la  table  de  Jean  Flamel.  Celle-ci  me 
permettra  de  partager  ma  description  en  une  série  de  chapitres 
ou  articles  dont  la  suite  se  déroulera  exactement  dans  l’ordre 
ancien.  Dans  chaque  chapitre,  je  combinerai  les  notes  très  minu- 
tieuses que  j’avais  prises  jadis  à Turin,  devant  le  manuscrit 
brûlé,  avec  les  nouveaux  éléments  d’information  qui  sont  main- 
tenant fournis  par  la  découverte  de  Portsmouth.  Des  places  d’at- 
tente se  trouveront  réservées  aux  endroits  voulus  pour  les  par- 
ties qui  sont  encore  égarées.  Je  souhaiterais  de  tout  cœur  que 
celles-ci  viennent  bientôt  s’incruster  à leur  tour  dans  ces  espaces 
ménagés  pour  elles  et  que  la  collation  du  texte  me  met  à même 
de  préciser  d’avance. 

Un  mot  encore  avant  de  passer  à la  restitution.  Si  on  fait 
abstraction  des  trois  feuillets  calligraphiés  à la  fin  du  volume 
par  Flamel  pour  le  duc  de  Berry,  cette  restitution  va,  en  quelque 
sorte,  ressusciter  pour  nous  les  grandes  lignes  du  mauuscrit  tel 
que  l’a  possédé  vers  la  fin  de  sa  vie  le  roi  Charles  V.  Nous  avons 
été  amenés  à constater,  par  le  développement  de  ce  travail,  que 
les  Heures  de  Savoie,  commencées  pour  Blanche  de  Bourgogne 
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et  complétées  pour  Charles  V,  méritent  d’être  classées,  dans 
l’ensemble  des  livres  de  prières  d’origine  française  datant  du 
xiv®  siècle,  au  nombre  de  ceux  qui  sont  les  plus  importants, 
soit  par  l’étendue  du  texte,  soit  par  le  nombre  des  images. 

La  partie  du  texte  pour  laquelle  je  puis  sûrement  raisonner 
dépasse  déjà  six  cent  huit  pages.  A ce  total  venaient  autrefois 
s’ajouter  tout  au  moins  les  feuillets  du  Psautier;  et  ceux-ci,  pour 
contenir  la  totalité  des  cent  cinquante  psaumes,  devaient  être 
en  nombre  relativement  élevé. 

Les  miniatures,  toujours  sans  parler  du  Psautier  égaré,  attei- 
gnaient au  minimum  le  chiffre  de  deux  cent  cinquante-quatre 
images  différentes,  rehaussées  par  la  riche  efflorescence  des  orne- 
mentations disposées  en  bordure  des  pages 1 . Les  feuillets,  si  mal- 
traités par  les  relieurs,  avaient  certainement  des  dimensions 
beaucoup  plus  grandes  quand  ils  se  paraient  encore  de  toutes 
leurs  marges  intactes.  Dora  Pdanchard  suppose  qu’ils  ont  pu 
atteindre  jusqu’à  250  X 170  millimètres.  Cette  opinion,  d’après 
mes  observations  personnelles  à Turin,  me  paraît  tout  à fait 
admissible.  11  faut  encore  ajouter  qu’au  moment  où  le  manuscrit 
était  à Vincennes  « dans  l’estude  » du  roi  Charles  V,  il  était 
recouvert  d’une  splendide  reliure,  qui  avait  la  valeur  d’un  très 
riche  joyau,  brodée  de  perles,  munie  de  fleurs  de  lys  d’or,  avec 
des  fermoirs  d’or  garnis,  ainsi  que  la  pipe,  ou  attache  des  signets, 
de  gemmes  précieuses. 

Dans  ces  conditions,  on  comprendra  aisément  que  les  rédac- 
teurs de  l’inventaire  de  Charles  V,  en  enregistrant  le  manuscrit 
à la  date  du  11  avril  1380,  aient  admiré  en  lui  « les  très  belles 
grans  Heures  dudit  seigneur  [ le  roij,  très  bien  escriptes  et 
très  noblement  enluminées  et  historiées  ». 


1.  Sur  le  caractère  d'art  de  ces  miniatures,  appartenant  tant  au  fonds  pri- 
mitif du  manuscrit  qu'aux  additions  faites  pour  Charles  V,  voir  comte  Paul 
Durrieu,  les  Aventures  de  deux  splendides  livres  d'Heures  ayant  appartenu 
au  duc  Jean  de  lierry  (travail  déjà  cité  plus  haut,  dans  la  deuxième  note  de 
la  présente  notice),  p.  14-15  et  ligures  1-5. 
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II. 

Restitution  de  l’état  primitif  des  Heures  de  Savoie. 

(D’après  l’ordre  indiqué  par  la  table  de  Jean  Flamel.) 

I. 

Premièrement  le  Kalendrier . 

Ce  calendrier  ouvrait  le  volume  de  Turin  et  a péri  par  conséquent 
dans  l’incendie  de  1904.  Il  occupait  six  feuillets  (non  compris  dans 
la  foliotation  arbitraire)  ou  douze  pages  numérotées  1-12.  Le  texte 
en  était  en  langue  française  et  à l'usage  de  Paris.  L'encre  d’or  y 
servait  à mettre  en  évidence  les  fêtes  particulièrement  importantes. 
L’élégance  de  l’aspect  d’ensemble  des  feuillets  était  rehaussée  par  la 
présence,  dans  les  marges  inférieures,  de  vingt-quatre  petits  tableaux, 
deux  pour  chaque  mois,  inscrits  dans  des  quadrilobes  à bordure 
tricolore.  Ces  petits  tableaux,  suivant  la  coutume  habituelle,  met- 
taient en  regard  le  signe  du  zodiaque,  qui  s’applique  au  mois,  et 
une  des  occupations  auxquelles  on  se  livre  de  préférence  à ce  moment 
de  l’année. 


IL 

Item,  le  Psaultier. 

Cette  partie  était  déjà  distraite  du  manuscrit  de  Turin  quand  on 
a procédé  à la  foliotation  arbitraire.  Elle  reste  à retrouver.  Je  rap- 
pelle que,  d’après  l’inventaire  de  Charles  V,  son  second  feuillet 
commence  par  les  mots  : portatus  sum. 

III. 

Item,  les  Heures  de  la  Trinité. 

Correspond  aux  pages  13-64  (ou  aux  feuillets  numérotés  arbi- 
trairement 69-94)  du  volume  de  Turin,  détruit  par  l’incendie.  Celle 
partie,  restée  complète  à Turin,  comprenait  une  miniature  pour 
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chaque  division  des  Heures,  soit  en  tout  huit  peintures  se  suivant 
ainsi  : 

Page  13  : la  Trinité  (croix  de  Savoie  peinte  dans  l’initiale). 
Page  33  : Création  de  l'homme  par  la  Trinité.  Page  42  : Apparition 
de  la  Trinité  à un  prophète.  Page  45  : le  Christ  trônant.  Page  49  : 
Baptême  du  Christ.  Page  52  : le  Christ,  ou  le  Saint-Esprit,  sous 
forme  d'un  homme  assis,  adoré  par  Moïse  et  Aaron.  Page  55  : Un 
apôtre  prêchant.  Page  61  : le  Saint-Esprit  sous  la  forme  humaine, 
adoré  par  les  Juifs  sur  l’arche  d’Alleance. 

IV. 

Item,  les  Heures  du  Suint  Esperit. 

Correspond  aux  pages  65-90  (ou  feuillets  numérotés  arbitraire- 
ment 55-67)  du  volume  de  Turin,  détruit  par  le  feu.  Cette  partie 
était  au  complet,  comprenant  huit  miniatures  : 

Page  65  : Baptême  du  Christ.  Page  71  : la  Descente  du  Saint- 
Esprit  sur  les  apôtres  assis  par  terre.  Page  74  : la  Trinité  en  deux 
personnes  semblables,  assises  sur  un  trône,  leurs  bouches  reliées 
par  les  ailes  de  la  colombe  du  Saint-Esprit.  Page  77  : Prédication 
de  saint  Pierre.  Page  79  : Un  saint  attirant  les  fidèles  à l’église. 
Page  82  : Saint  Pierre  et  saint  Paul  administrant  le  baptême. 
Page  84  : Saint  Pierre  disant  la  messe.  Page  87  : Un  saint  pape 
dictant  sous  l'inspiration  du  Saint-Esprit. 

IV  bis. 

Là  se  plaçait  dans  le  volume  brûlé  à Turin  un  feuillet  paginé 
91-92  (marqué  68  dans  la  foliotation  arbitraire),  sur  lequel  étaient 
tracés  des  caractères  grecs  ainsi  disposés  : 

CO  BIEPE  MEPE 

TV  MIAITE 

BEP’  AIEV  AE  FTEPE 

A VNITE 

XAPAEITE 

KA  MIAITE 

TTAP  MOP  AME’ 

AENOEP  » EPE 
AVMANITE 
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Transcrite  en  caractères  romains,  cette  inscription  pseudo-grecque 
donne  ceci  : 

O BIERE  MERE 
TV  MILITE 
BERS  DIEV  LE  PERE 
A UNITE 
CHARAEITE 
KA  MILITE 
PAR  MOR  AMES 
LENFER  OV  ERE 
LVMANITE. 

On  devine  donc  ici,  sous  cet  habit  hellénique,  une  simple  prière 
en  français.  J'en  propose  l’interprétation  suivante  qui,  je  dois 
l’avouer,  ne  présente  pas  toujours  un  sens  bien  clair  : 

O Vier[g]e  Mère 
Tu  milite[s] 

Vers  Dieu  le  Père 
A Unité, 

Charité, 

Qu’a  milité  [c’est-à-dire  : combattu] 

Par  mor[t]  [des]  âmes 
L’enfer,  où  er[r]e 
L'humanité. 

Nous  allons  retrouver  un  peu  plus  loin  une  autre  inscription  du 
même  genre.  Mais  dans  celle-ci  le  texte  sera,  non  plus  en  français, 
mais  en  latin. 


Item,  les  Heures  Nostre  Dame  à l'usaige  de  Paris. 

Correspond  aux  pages  93  à 134  (ou  feuillets  numérotés  arbitrai- 
rement 1 à 21)  du  volume  brûlé  à Turin.  Cette  partie  était  complète, 
renfermant  huit  miniatures  : 

Page  93  : l’Annonciation.  Page  106  : la  Visitation.  Page  113  : 
la  Nativité  du  Christ.  Page  117  : Un  ange  annonce  aux  bergers  la 
naissance  du  Christ.  Page  120  : l’Adoration  des  mages.  Page  123  : 
Présentation  de  l'Enfant  Jésus  au  temple.  Page  126  : Fuite  en 
Égypte.  Page  131  : Couronnement  de  la  Vierge. 
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V bis. 

Ici  se  plaçait  dans  le  volume  brûlé  à Turin  un  feuillet  paginé 
135-136  (marqué  22  dans  la  foliotation  arbitraire),  qui  portail  sur 
le  verso  une  seconde  inscription  pseudo-grecque.  Le  fac-similé  de 
cette  page  a été  donné  par  MM.  Oarta,  Cipolla  et  Frati,  sur  la 
planche  LVII  de  leur  Atlante  paleografico  artistico,  déjà  plu- 
sieurs fois  cité.  Aidés  du  concours  de  M.  le  professeur  C.-O.  Zuretti, 
les  auteurs  de  V Atlante'  ont  lu  ainsi  le  texte  : 

Renu  Kai  desèt. 

Kuncta  audiat  nec  nisi  beritati  krdat 
omnia  fachienda  alteri  kaomitat 

pauperes  kurias  prosekanthes  diliénter1  2 expédiri  fachiat 
ustichiam  ne  viris  eré  koruptibibelus3  konmiserit 
èn  omnibus  sollitudinem  exubeat  nec  laborem4  ulum 
permetuat 

nisi  rachioném  koaktus  non  èndinetur 
vel  aperthe  iram  suam  non  èmonstret 
nonkam  malon  pro  malo  réndat 
sed  èn  bono  malon  konbértat 
luans  kod  debueri  pachienchia 
averchitatem  bènkat. 

Ils  en  donnent  une  interprétation  que  je  reproduis  ici,  en  propo- 
sant seulement  deux  corrections  pour  la  seconde  ligne  après  le  titre 
et  pour  le  premier  mot  de  l’avant-dernière  ligne  : 

Re[g]nu[m]  quae  dece[n]t. 

Cuncta  audiat,  nec  nisi  veritati  cr[e]dat. 

Omnia  facienda  alteri  [non]5  com[m]it[t]at. 

Pauperes  curias  prosequentes  dili[g]enter  expediri  faciat. 
[J]usticiam  ne  viris  ære  cor[r]uptibilibus  commiserit. 

1.  Page  39  du  texte  explicatif. 

2.  Les  lettres  li  au-dessus  de  la  ligne. 

3.  La  lettre  o au-dessus  de  la  ligne. 

4.  La  lettre  o et  la  linale  em  au-dessus  de  la  ligne. 

5.  Je  propose  d'introduire  ici  le  mot  non  qui  ne  se  trouve  pas,  il  est  vrai, 
dans  le  texte  pseudo-grec,  mais  qui  me  paraît  indispensable  pour  donner  au 
précepte  un  caractère  de  moralité. 
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In  omnibus  solli[ci]tudinem  ex[hi]beat,  nec  laborem  ul[l]um 
permetuat. 

Nisi  racione  coactus  non  indi[g]netur, 

Vel  aperte  iram  suam  non  [d]emonstret. 

Nunquam  malum  pro  malo  reddat, 

Sed  in  bono  malum  convertat. 

Luens’  quod  debueri[t],  paciencia 
Adversitatem  vincat. 


VI. 

Item,  les  Heures  de  la  Passion  Nostre  Seigneur. 

Correspond  aux  pages  137-170  (ou  feuillets  numérotés  arbitraire- 
ment 38-54)  du  volume  brûlé  à Turin.  Partie  complète,  comptant 
huit  miniatures  : 

Page  137  : l'Arrestation  du  Christ  au  jardin  des  Oliviers. 
Page  144  : le  Christ  devant  Pilate.  Page  148  : la  Flagellation. 
Page  151  : la  Montée  au  calvaire.  Page  155  : Mort  du  Christ  sur  le 
calvaire.  Page  159  : Descente  de  croix.  Page  163  : la  Mise  au  tom- 
beau. Page  165  : la  Résurrection. 

VII. 

Item,  les  Heures  de  Saint  Jehan  Baptiste. 

Correspond  aux  pages  171-198  (ou  feuillets  numérotés  arbitraire- 
ment 254-267)  du  volume  brûlé.  Partie  complète,  comptant  huit 
miniatures  : 

Page  171  : Zacharie  au  temple.  Page  173  : la  Visitation. 
Page  183  : Nativité  de  saint  Jean-Baptiste.  Page  185  : Saint  Jean 
au  désert.  Page  187  : Baptême  du  Christ  par  saint  Jean-Baptiste. 
Page  189  : l’Arrestation  de  saint  Jean-Baptiste.  Page  191  : Danse 
de  Salomé  devant  Ilérode.  Page  194  : la  Tète  de  saint  Jean-Baptiste 
apportée  à Ilérodiade. 


VIII. 

Item,  les  Heures  des  Angres. 

Cette  partie  présentait  des  lacunes  dans  le  volume  brûlé  à Turin. 
Il  y manquait  au  moins  trois  feuillets,  auxquels  on  avait  suppléé, 


I.  Le  texte  portait  ici  liions.  Les  auteurs  «le  V Allante  paleografico  ont  pro- 
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lors  de  la  remise  en  ordre  d’après  la  table  de  Flamel,  par  l'adjonc- 
tion de  deux  feuillets  blancs.  Ce  qui  restait  à Turin  de  cette  portion 
du  texte  correspondait  aux  pages  199-229  du  manuscrit  brûlé,  les 
feuillets  blancs  rajoutés  étant  paginés  219-220  et  221-222  (ou  aux 
chiffres  95  à 108  de  la  foliotation  arbitraire,  le  fol.  108  n’entrant 
dans  cette  partie  que  pour  son  recto  et  les  deux  feuillets  blancs 
rajoutés  étant  en  dehors  de  la  foliotation).  Quant  aux  feuillets 
manquant  d'ancienne  date  à Turin,  deux  d’entre  eux  ont  été  retrou- 
vés à Portsmouth,  fol.  5 et  12  du  livret  découvert  par  Dom  Blan- 
chard et  publié  par  les  soins  de  M.  H.  Yates  Thompson. 

Cette  partie  comprenait  huit  miniatures  illustrant  chacune  des 
huit  parties  des  Heures  des  Anges.  De  ces  huit  miniatures,  cinq 
ont  brûlé  à Turin,  deux  sont  à Portsmouth.  la  huitième  reste  à 
retrouver.  Elles  se  présentaient  dans  cet  ordre  : 

Pour  matines,  page  199  de  Turin  : Victoire  de  saint  Michel  sur 
le  démon.  Le  bouclier  de  l'archange  orné  de  la  croix  de  Savoie. 

Pour  laudes,  prime,  tierce  et  sexte,  page  208  de  Turin  : Un  ange 
pesant  les  âmes.  Page  214  : Apparition  de  deux  anges  à Abraham. 
Page  21 C : Lutte  de  Jacob  avec  l'ange.  Feuillet  encore  égaré  : sujet 
inconnu  (s’appliquant  probablement  à sexte,  mais  pouvant  être  aussi, 
à la  rigueur,  le  sujet  pour  laudes,  ou  pour  prime,  ou  pour  tierce). 

Pour  none,  Portsmouth,  fol.  5 recto  : les  Anges  protégeant  un 
chevalier1.  [Provenant  de  la  portion  jadis  enlevée  et  suppléée  à 
Turin  par  l'adjonction  des  pages  blanches  numérotées  219-222.] 
Pour  vêpres,  Portsmouth,  fol.  12  verso  : les  Anges  servant  le 
Christ  au  désert  après  sa  tentation2.  [Provenant  également  de  la 
portion  enlevée  suppléée  à Turin  par  l'adjonction  des  pages  blanches 
219-222.] 

Pour  complies,  page  227  de  Turin  : Un  saint,  à l’apparence  juvé- 
nile, sans  doute  saint  Jean  l’Évangéliste,  écrivant  sous  la  dictée  d’un 
ange. 


IX. 

Item,  plusieurs  oroisons  de  Nostre  Dame. 

Cette  partie,  qui  était  au  complet  dans  le  volume  brûlé,  suivait 

posé  la  correction  lu[g~\ens.  Mais  le  mot  luens  donne  un  sens  beaucoup  plus 
clair  et  présente  en  outre  l'avantage  de  se  rapprocher  plus  complètement  de  ce 
qui  est  effectivement  écrit. 

1.  Planche  IX  de  la  publication  de  M.  H.  Yates  Thompson. 

2.  Planche  XXIV  de  la  même  publication. 
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immédiatement  la  précédente,  commençant  au  verso  d’un  feuillet 
dont  le  recto  portait  la  fin  des  Heures  des  Anges.  Elle  correspondait 
aux  pages  230-238  (ou  aux  numéros  108  (pour  le  verso  seulement) 
à 112  de  la  foliotation  arbitraire).  Une  seule  miniature,  page  230, 
représentant  Blanche  de  Bourgogne  en  prière  devant  la  Vierge. 

Il  y avait,  en  outre,  à la  page  232  une  lettrine  historiée  renfer- 
mant un  buste  de  la  sainte  Vierge. 

X. 

Item , les  Heures  de  saint  Jehan  l’Euvangeliste. 

Cette  partie  présentait  dans  le  volume  brûlé  une  lacune  de  deux 
feuillets  auxquels  on  avait  suppléé  par  l’adjonction  de  deux  feuillets 
blancs.  Elle  était  paginée  239  à 262,  les  feuillets  blancs  ajoutés 
formant  les  pages  255-256  et  261-262  (et  avait  reçu  dans  la  foliola- 
tion  arbitraire  les  numéros  216-225,  les  feuillets  blancs  étant  en 
dehors  de  la  foliotation). 

Huit  miniatures,  dont  une  est  égarée  et  dont  les  sept  autres  ont 
brûlé,  se  suivant  dans  cet  ordre  : 

De  matines  à none,  toutes  brûlées  à Turin.  Page  239  : Saint  Jean 
l’Évangéliste  écrivant.  Page  243  : Saint  Jean  plongé  dans  l’huile. 
Page  246  : Saint  Jean  au  désert.  Page  248  : Saint  Jean  guérissant 
un  malade.  Page  251  : Saint  Jean  tenant  le  calice  d'où  s’échappe  un 
serpent.  Page  253  : Saint  Jean  procédant,  semhle-t-il,  à un  mariage. 

Pour  vêpres,  miniature  encore  égarée. 

Pour  complies,  miniature  brûlée  à Turin.  Page  257  : Saint  Jean  à 
demi  enfoui  en  terre,  au  milieu  des  flammes,  et  adorant  la  sainte  hostie. 

XI. 

Item,  les  Heures  de  saint  Loys  de  France. 

Correspond  aux  pages  263  à 294  (ou  feuillets  numérotés  arbitrai- 
rement 226-241)  du  volume  brûlé.  Partie  complète,  avec  les  huit 
miniatures  suivantes  : 

Page  263  : Saint  Louis  sur  son  trône  céleste,  entouré  de  quatre 
anges.  Dans  la  marge  d’en  bas  son  sacre.  Page  27 1 : Saint  Louis 
recevant  la  discipline,  barbu  et  grisonnant.  Page  279  : Saint  Louis 
portant  les  reliques,  barbu  et  grisonnant1.  Page  281  : Saint  Louis 

t.  Page  reproduite  sur  la  planche  L.VII  de  Y Atlante  paleografico  artistico. 
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malade  prend  la  croix,  type  barbu  et  grisonnant.  Page  284  : Saint 
Louis  sur  mer,  en  armure  de  guerre.  Page  286  : Saint  Louis  en 
armure  recevant  un  messager  du  ciel.  Page  288  : Saint  Louis  enter- 
rant les  os  des  chrétiens  de  Sayette.  Page  291  : Saint  Louis  servant 
à table  un  lépreux. 


XII. 

Item,  les  Heures  de  saint  Loxjs  de  Marseille. 

Correspond  aux  pages  295-318  (ou  feuillets  numérotés  arbitraire- 
ment 242-253)  du  volume  brûlé.  Partie  complète  avec  les  huit 
miniatures  suivantes  : 

Page  295  : Saint  Louis  de  Marseille  remettant  sa  couronne  au 
pape.  Page  301  : le  même  saint  Louis  prend  l’habit  de  frère  mineur. 
Page  306  : il  sert  les  pauvres  à table.  Page  308  : il  ressuscite  des 
morts.  Page  310  : le  même  saint  voyageant  à cheval  donne  son 
manteau  à un  pauvre.  Page  312  : Enterrement  du  saint.  Page  314  : 
Miracle  d’un  petit  enfant  guéri  par  l’intercession  du  même  saint 
Louis,  évêque.  Page  315  : Autre  miracle  d’une  femme  délivrée  du 
démon  par  l’intercession  du  même  saint  Louis. 

XIII. 

Item,  les  Heures  de  la  Magdelaine. 

Cette  partie  présentait,  dans  le  manuscrit  brûlé,  une  lacune  d’au 
moins  deux  feuillets,  auxquels  on  avait  suppléé,  lors  de  la  remise  en 
ordre  d'après  la  table  de  Flamel,  par  l’adjonction  de  deux  feuillets 
blancs.  Elle  était  paginée  319-336  (portant  dans  la  foliotation  arbi- 
traire les  numéros  23-30)  avec  la  fin  des  Heures  se  prolongeant 
encore  de  quelques  lignes  sur  la  page  337  (fol.  31  r°). 

Huit  miniatures,  dont  deux  sont  égarées  et  dont  les  six  autres 
ont  péri,  se  succédant  dans  cet  ordre  : 

Pour  matines  et  laudes,  brûlées  à Turin,  page  319  : Sainte  Marie- 
Madeleine  aux  pieds  du  Christ  durant  la  Cène.  Page  323  : le  Christ 
apparaissant  à la  Madeleine  « Noli  me  tangere  ». 

Pour  prime  et  tierce,  deux  miniatures  égarées,  aux  sujets  inconnus. 

De  sexleàcomplies,  quatre  miniatures  brûlées  à Turin,  page  328  : 
Sainte  Marie-Madeleine  chassant  les  démons.  Page  330  : Un  prêtre 
voit  sainte  Madeleine  enlevée  au  ciel.  Page  332  : la  sainte  reçoit 
la  communion  d’un  saint  évêque.  Page  334  : Pendant  la  messe 
d'un  saint  évêque,  lame  de  la  sainte  apparaît  au  ciel. 
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XIV. 

Item,  pluseur s mémoires  de  la  Passion,  des  Anges,  de  Tous 
sains  et  de  la  Trinité. 

Cette  partie  du  texte,  au  complet  dans  le  manuscrit  brûlé,  faisait 
directement  suite  aux  Heures  de  la  Madeleine,  vers  le  milieu  de  la 
page  337.  Elle  était  paginée  337-350  (portant  dans  la  foliotation 
arbitraire  les  numéros  31-37). 

Six  miniatures  brûlées  à Turin,  se  succédant  ainsi  : 

Page  337  : Calvaire.  Page  340  : Chœur  d'anges  debout. 
Page  343  : Chœur  d’anges  à genoux.  Page  345  : Saint  Michel  pèse 
les  âmes.  Page  347  : Réunion  des  saints.  Page  348  : la  Trinité,  avec 
le  Père  tenant  devant  lui  la  croix  qui  porte  le  Fils,  et  la  colombe  du 
Saint-Esprit  planant  entre  eux  deux. 


XV. 

Item,  Vigiles  de  mors. 

Correspond  aux  pages  351-382  (ou  feuillets  numérotés  arbitraire- 
ment 125-140)  du  volume  brûlé. 

Celte  partie  comprenait  une  miniature,  page  351,  représentant  un 
service  funèbre. 


XVI 

Item,  les  pset  [lisez  : sept]  pseaumes  et  la  letanie.  [Psaumes 
de  la  Pénitence  et  litanies  des  saints.] 

Correspond  aux  pages  383-398  (ou  feuillets  numérotés  arbitraire- 
ment 113-120)  du  volume  brûlé. 

Une  miniature,  page  383  : le  Christ  de  gloire  au  milieu  d'un 
cercle  à fond  fleurdelisé,  avec  les  quatre  symboles  des  évangélistes 
placés  dans  les  angles  de  l’image. 

XVII. 


Item,  les  XV  pseaumes. 

Correspond  aux  pages  399-406  (ou  feuillets  numérotés  arbitraire- 
ment 121-124)  du  manuscrit  brûlé. 

Une  miniature,  page  399,  montrant  Blanche  de  Bourgogne  en 
prière  devant  trois  statues  dorées  formant  la  représentation  d’un 
calvaire,  qui  apparaissent  au  ciel. 


[544]  00  « TRÈS  BELLES  GRANDES  HEURES  » DU  ROI.  45 

XVIII. 

Item,  pluseurs  mémoires  de  Dieu  et  de  Nostre  Dame,  des 
ap postres,  de  pluseurs  martirs,  de  pluseurs  confesseurs  et  de 
pluseurs  vierges. 

A une  portion  de  cet  article  de  la  table  de  Flamel  correspondaient 
dans  le  manuscrit  brûlé  de  Turin  seize  feuillets  paginés  407-438 
(n°‘  141-156  de  la  foliotation  arbitraire). 

Au  premier  abord,  cette  suite  de  feuillets  pouvait  paraître  homo- 
gène et  complète.  C'est  ainsi  qu’en  avaient  jugé  successivement  l'au- 
teur de  la  foliotation  arbitraire  et,  après  lui,  l’auteur  de  la  pagina- 
tion postérieure  à la  remise  en  ordre  du  manuscrit  suivant  l’ordre 
de  la  table  de  Flamel.  l’un  et  l’autre  ayant  établi  un  numérotage 
continu  ne  supposant  pas  de  lacune.  Leur  illusion  était  d'autant 
plus  excusable  que,  sur  chaque  feuillet,  le  texte  était  bien  entier  et 
que,  d'autre  part,  sur  aucun  des  mêmes  feuillets  il  n’y  avait  rien  qui 
fût  analogue  à une  réclame  permettant  de  connaître  le  contenu  du 
feuillet  suivant.  Cependant,  pour  qui  se  reportait  à l’énumération 
des  prières  données  par  la  table  de  Flamel,  il  devenait  évident  que, 
dans  cette  partie  du  manuscrit,  il  y avait  eu  des  distractions  de  feuil- 
lets s’étant  produites  antérieurement  à l’époque  de  la  foliotation 
arbitraire.  Par  exemple,  la  table  de  Flamel  parlait  de  « mémoires... 
de  pluseurs  vierges  » ; or,  cette  catégorie  de  prières  faisait  complète- 
ment défaut  dans  le  volume  tel  qu’il  existait  à Turin.  La  découverte 
effectuée  à Portsmouth  a pleinement  confirmé  cette  déduction.  En 
effet,  le  plus  grand  nombre  des  feuillets  si  heureusement  retrouvés 
par  Dom  Blanchard  proviennent  précisément  de  cette  portion  du 
manuscrit  primitif.  Ils  contiennent  en  particulier  toute  une  suite  de 
mémoires  « de  pluseurs  vierges  ». 

Cette  découverte  de  Portsmouth  comprend -elle  la  totalité  des 
feuillets  jadis  enlevés  de  ce  chapitre  du  volume  avant  la  foliota- 
tion arbitraire?  Il  me  semble  bien  que  non,  certaines  séries  de 
« mémoires  »,  telles  que  celle  « des  appostres  »,  me  paraissant 
encore  incomplètes.  Je  ne  serais  donc  nullement  surpris  que  d’autres 
fragments  analogues  ne  viennent  encore  au  jour,  à la  suite  d’une 
nouvelle  bonne  fortune. 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  libellé  de  la  table  de  Flamel  permet  de  pro- 
poser, avec  de  très  grandes  chances  de  se  rapprocher  de  l’exactitude, 
un  essai  de  restitution  de  l’ordre  réciproque  d’après  lequel  devaient 
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être  rangés,  dans  l’état  primitif,  les  divers  fragments  dont  l’existence 
est  aujourd’hui  certaine.  Cet  ordre  serait,  d’ailleurs,  tout  à fait  en 
conformité  avec  les  habitudes  qui  sont  devenues  en  quelque  sorte 
traditionnelles  en  pareil  cas,  à partir  du  xive  siècle,  dans  les  produc- 
tions de  la  librairie  française. 

« Pluseurs  mémoires  de  Dieu  et  de  Notre  Dame  » [Flamel]. 
Turin,  pages  407  à 424  et  435  (foliotation  arbitraire  141  à 149  et 
recto  du  155). 

Dix-neuf  miniatures,  aujourd'hui  brûlées.  Page  407  : l’Annoncia- 
tion. Page  408  : la  Nativité  du  Christ.  Page  409  : l’Épiphanie. 
Page  410  : Présentation  de  l’Enfant  Jésus  au  Temple.  Page  411  : 
le  Christ  parmi  les  docteurs.  Page  412  : les  Rameaux  : Page  413  : 
la  Cène.  Page  414  : le  Christ  au  jardin  des  Oliviers.  Page  415  : 
Flagellation  du  Christ.  Page  416  : le  Christ  mené  au  supplice. 
Page  417  : le  Christ  en  croix  sur  le  calvaire.  Page  418  : la  Descente  de 
croix.  Page  419  : la  Mise  au  tombeau.  Page  420  : la  Résurrection. 
Page  421  : autre  image  de  la  Résurrection.  Page  422  : les  Saintes 
Femmes  au  tombeau.  Page  423  : l’Ascension.  Page  424  : la  Des- 
cente du  Saint-Esprit  sur  les  apôtres.  Page  435  (recto  du  feuillet 
folioté  arbitrairement  155)  : l’Assomption. 

« Des  Appostres  » [Flamel].  Turin,  page  436  (verso  du  155  de  la 
foliotation  arbitraire),  miniature  brûlée.  Un  groupe  d’apôtres.  Ports- 
mouth,  fol.  11  et  6,  quatre  miniatures;  fol.  11  r°  : groupe  d’apôtres. 
Fol.  1 1 v°  : Blanche  de  Bourgogne  en  prière  devant  l’apôtre  saint 
Jean  l'Évangéliste*.  Fol.  6 r°  : Blanche  de  Bourgogne  en  prière 
devant  l’apôtre  saint  André.  Fol.  6 v°  : la  même  en  prière  devant 
l’apôtre  saint  Jacques1 2. 

« De  pluseurs  martirs  » [Flamel].  Turin,  pages  425  à 434 
(foliotation  arbitraire  150  à 154),  et  Porlsmouth,  recto  du  fol.  3. 

Dix  miniatures  brûlées  à Turin.  Page  425  : Saint  Maurice,  repré- 
senté à cheval  portant  sur  sa  cotte  d’armes  et  sur  la  housse  de  son 
cheval  la  croix  blanche  sur  fond  rouge  de  l’écusson  de  Savoie. 
Page  426  : Saint  Nicaise.  Page  427  : Saint  Étienne.  Page  428  : 
Blanche  de  Bourgogne  en  prière  devant  saint  Lambert.  Page  429  : 
la  même  en  prière  devant  saint  Christophe.  Page  430  : Saint  Lau- 
rent. Page  431  : Saint  Georges  à cheval.  Page  432  : Martyre  de 
saint  Thomas  Becket.  Page  433  : Saint  Vincent.  Page  434  : Saint 
Clément  martyr  et  évêque. 


1.  Ces  deux  pages  reproduites  par  M.  Thompson,  op.  cil.,  pl.  XXI  et  XXII. 

2.  Ibid,.,  pl.  XI  et  XII. 
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Une  miniature  retrouvée  à Portsmouth,  fol.  3 r°.  Plusieurs  mar- 
tyrs suppliciés  ensemble*. 

« De  pluseurs  confesseurs  » [Flamel].  Portsmouth,  verso  du 
fol.  3.  Turin,  pages  437-438  (foliolation  arbitraire  156).  Portsmouth, 
fol.  13  à 16,  7 et  recto  du  fol  17. 

Une  miniature  retrouvée  à Portsmouth,  fol.  3 v°  : Blanche  de 
Bourgogne  en  prière  devant  saint  Louis,  roi  de  France1 2. 

Deux  miniatures  brûlées  à Turin.  Page  437  : Saint  Ligier.  P.  438  : 
Blanche  de  Bourgogne  en  prière  devant  saint  Dominique. 

Onze  miniatures  retrouvées  à Portsmouth.  Fol.  13  r°  : Blanche 
de  Bourgogne  en  prière  devant  saint  Silvestre.  Fol  13  v°  : la  même 
en  prière  devant  saint  Augustin3 4.  Fol.  14  r°  : Saint  Martin  à 
cheval  coupant  son  manteau.  Fol.  14  v°  : Blanche  de  Bourgogne  en 
prière  devant  saint  Rémy*.  Fol.  15  r°  : la  même  en  prière  devant 
saint  Éloy.  Fol.  15  v°  : la  même  en  prière  devant  saint  Antoine, 
abbé5.  Fol.  16  r°  : Saint  Léonard,  vénéré  par  deux  captifs  dont  il 
tient  les  chaînes.  Fol.  16  v°  : Blanche  de  Bourgogne  en  pricre 
devant  saint  Grégoire6.  Fol.  7 r°  : la  même  en  prière  devant  saint 
Benoit.  Fol.  7 v°  : Réunion  de  saints  confesseurs,  au  milieu  des- 
quels est  placé  au  premier  rang  le  roi  saint  Louis,  avec  le  visage 
barbu7.  Fol.  17  r°  : Blanche  de  Bourgogne  en  priere  devant  « saint 
Romeri  » (Romaricus)8. 

« De  pluseurs  vierges  » [Flamel].  Portsmouth,  verso  du  fol.  17, 
fol.  18,  19,  20,  21,  8 et  9 et  recto  du  22. 

Quatorze  miniatures  retrouvées  à Portsmouth.  Fol.  17  v°  : Mort 
de  sainte  Agnès9 10.  Fol.  18  r°  : Martyre  de  sainte  Agathe*0.  Fol.  18  v°  : 
Sainte  Cécile  et  son  fiancé  Valerien  assis  cote  à côte  et  priant,  tan- 

1.  Thompson,  pl.  V. 

2.  Thompson,  pl.  VI. 

3.  Thompson,  pl.  XXV  et  XXVI. 

4.  Thompson,  pl.  XXVII  et  XXVIII. 

5.  Thompson,  pl.  XXIX  et  XXX. 

6.  Thompson,  pl.  XXXI  et  XXXII. 

7.  Thompson,  pl.  XIII  et  XIV.  Je  dirai  plus  loin  que  le  loi.  7 de  Portsmouth 
pourrait  aussi  provenir  d'une  autre  partie  (la  vingt-neuvième)  du  volume  pri- 
mitif. 

8.  Thompson,  pl.  XXXIII. 

9.  Thompson,  pl.  XXXIV. 

10.  Cette  miniature  a été  volontairement  effacée,  peut-être  par  une  raison  de 
pruderie  intempestive,  la  nature  du  supplice  de  sainte  Agathe,  qui  eut,  on  le 
sait,  les  seins  tenaillés,  exigeant  que,  dans  l’image,  le  buste  de  la  martyre  fut 
représenté  nu. 
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dis  qu’un  ange  descend  du  ciel  pour  placer  derrière  leurs  têtes  le 
nimbe  des  bienheureux1.  Fol.  19  r°  : Blanche  de  Bourgogne  en 
prière  devant  sainte  Lucie.  Fol.  19  v°  : la  même  en  prière  devant 
sainte  Ursule2.  Fol.  20  r°  : Sainte  Élisabeth,  recevant  la  visite  de 
la  sainte  Vierge.  Fol.  20  v°  : Blanche  de  Bourgogne  en  prière 
devant  sainte  Geneviève3.  Fol.  21  r°  : la  même  en  prière  devant 
sainte  Gertrude.  Fol.  21  v°  : la  même  en  prière  devant  sainte  Barbe4. 
Fol.  8 r°  : la  même  en  prière  devant  sainte  Madeleine.  Fol.  8 v°  : 
la  même  en  prière  devant  sainte  Catherine5.  Fol.  9 r°  : Sainte  Mar- 
guerite dans  sa  prison.  Fol.  9 v°  : Groupe  de  toutes  les  vierges6. 
Fol.  22  r°  : Blanche  de  Bourgogne  en  prière  devant  sainte  Claire7. 

XIX. 

Item,  mémoire  du  pape  et  des  personnes  de  l’Église. 

Portsmouth,  verso  du  fol.  22  : miniature  représentant  le  pape 
siégeant  entouré  des  divers  ordres  du  clergé8. 

XX. 

Item,  pour  les  roys  et  pour  les  princes  de  terre. 

Portsmouth,  recto  du  fol.  23  : miniature  représentant  un  groupe 
de  rois  et  de  seigneurs  debout9. 


XXI. 

Item,  pour  les  laboureurs. 

Portsmouth,  verso  du  fol.  23  : miniature  représentant  trois  paysans 
travaillant  la  terre10. 

1.  Les  deux  faces  de  ce  fol.  18  dans  Thompson,  pl.  XXXV  et  XXXVI. 

2.  Thompson,  pl.  XXXVII  et  XXXVI11. 

3.  Thompson,  pl.  XXXIX  et  XL.  Comme  je  le  dirai  plus  loin,  le  fol.  20  de 
Portsmouth,  que  je  classe  ici,  pourrait  aussi  avoir  occupé  une  autre  place 
dans  le  volume  primitif  (en  appartenant  à la  vingt-neuvième  partie). 

4.  Thompson,  pl.  XLI  et  XLI1. 

5.  Thompson,  pl.  XV  et  XVI. 

6.  Thompson,  pl.  XVII  et  XVIII. 

7.  Thompson,  pl.  XLIII. 

8.  Thompson,  pl.  XLIV. 

9.  Thompson,  pl.  XLV. 

10.  Thompson,  pl.  XLVI. 
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XXII. 

Item , pour  ceulz  qui  sont  en  pechié  mortel. 

Partie  qui  n'étail  pas  à Turin  et  qui  n'a  pas  été  retrouvée  non 
plus  à Portsmouth. 

XXIII. 

Item,  pour  ceulz  qui  sont  en  péril  de  mer. 

Même  cas  que  ci-dessus. 

XXIV. 

Item,  pour  les  prisonniers. 

Même  cas  que  ci-dessus. 

XXV. 

Item,  pour  ceidz  qui  font  aumosnes. 

Portsmouth,  recto  du  fol.  24  : miniature  représentant  deux  person- 
nages distribuant  des  aumônes  aux  pauvres1. 

XXVI. 

Item,  pour  pa rens  et  pour  amis. 

Portsmouth,  verso  du  fol.  24  : miniature  représentant  Blanche 
de  Bourgogne  en  prière  devant  un  autel  sur  lequel  sont  posées  Lrois 
statues,  le  Christ  en  croix  entre  la  Vierge  eL  saint  Jean2. 

XXVII. 

Item,  pour  soy  mesmes. 

Portsmouth,  recto  du  fol.  25  : miniature  représentant,  avec 
quelques  légères  variantes,  le  même  sujet  que  la  précédente3. 

XXVIII. 

Item,  pour  ceulz  qui  sont  en  purgatoire. 

Portsmouth,  verso  du  fol.  25  : miniature  représentant,  dans  les 

1.  Thompson,  pl.  XL VII. 

2.  Thompson,  pl.  XLVIII. 

3.  Thompson,  pl.  XL1X. 
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flammes  du  purgatoire,  les  âmes,  sous  forme  de  figures  nues,  dont 
deux  vont  être  délivrées  par  les  anges1. 

XXIX. 

Item,  derechief  mémoire  de  la.  Trinité  et  de  plusenrs 
sains  et  saintes 2. 

De  cette  partie  provient  certainement  le  fol.  2 de  Portsmouth  qui 
est  ainsi  disposé  : recto  du  fol.  2,  « mémoire  de  la  Trinité  » : une 
miniature  représentant  Blanche  de  Bourgogne  en  prière  devant  la 
Trinité3.  Verso  du  fol.  2,  « mémoire  des  Angres  » : miniature 
représentant  un  groupe  d'anges4. 

Il  est  possible  qu’il  y ait  des  fragments  provenant  de  ce  même 
chapitre  des  Heures  de  Savoie  qui  soient  encore  égarés.  Mais  je 
crois  qu’on  peut  considérer  dès  maintenant,  comme  provenant  de 
cette  portion  du  manuscrit,  les  fol.  10  et  26  de  Portsmouth  qui  se 
présentent  comme  suit:  fol.  10  r°,  « mémoires  de  tous  sains  » : dans 
la  miniature,  groupe  de  saints  debout.  Fol.  10  v°,  « mémoire  de  la 
pais  » : miniature  représentant  Blanche  de  Bourgogne,  debout,  assis- 
tant à la  célébration  de  la  messe5.  Fol.  26,  ne  portant  que  du  texte, 
celui-ci  débutant  par  une  « oroison  de  saint  Père,  martyr  »,  qui 
occupe  le  haut  du  recto,  et  se  continuant  immédiatement  par  « les 
V joiez  Nostre  Dame  »,  dont  la  copie  se  termine  en  haut  du  verso6. 

Les  deux  feuillets  7 et  20  de  Portsmouth,  que  j'ai  classés  plus 
haut  (XVIII)  parmi  les  mémoires  « de  pluseurs  confesseurs  » et 
« de  pluseurs  vierges  »,  pourraient  bien  se  rattacher  aussi  à la  par- 
tie que  nous  envisageons  ici. 


Le  fol.  26  de  Portsmouth,  finissant  par  « les  cinq  joies  Notre 
Dame  »,  devait  très  probablement  clore  le  manuscrit  dans  le  premier 
état  du  volume,  tel  qu’il  avait  été  exécuté  pour  sa  destinatrice  d’ori- 
gine, Blanche  de  Bourgogne,  comtesse  de  Savoie.  En  effet,  sur  ce 

1.  Thompson,  pl.  L. 

2.  Je  rappelle  que  ce  paragraphe  de  la  table  de  Flainel  a été  omis  dans  la 
copie  qui  a servi  de  base  fautive  à toutes  les  éditions  de  la  table  de  Flamel 
données  antérieurement  à celle  que  je  publie  au  cours  du  présent  mémoire. 

3.  Thompson,  pl.  111. 

4.  Thompson,  pl.  IV. 

5.  Thompson,  pl.  XIX  et  XX. 

6.  Thompson,  pl.  LI  et  LU. 
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feuillet,  tandis  que  le  recto  porte  vingt-six  lignes  d’écriture,  le 
verso  n'est  écrit  que  sur  six  lignes  et  demie,  donnant  les  dernières 
phrases  des  « cinq  joies  »,  et  tout  le  reste  de  la  page  a été  laissé  en 
blanc,  comme  il  arrive  à la  fin  d’un  livre  dont  le  texte  est  achevé. 

Ce  qui  est  certain,  d’ailleurs,  c’est  qu’à  partir  de  l’endroit  où  nous 
sommes  parvenus,  la  suite  entière  des  feuillets  qui  ont  péri  dans 
l’incendie  de  Turin  ne  contenait  plus  exclusivement,  en  fait  de 
prières  et  autres  exercices  de  piété,  que  des  parties  rajoutées  à l’an- 
cien livre  d’Heures  de  Blanche  de  Bourgogne,  après  que  celui-ci  fut 
devenu  la  propriété  du  roi  Charles  V,  parties  copiées  et  illustrées  à 
l’intention  de  ce  souverain  lui-même. 

La  table  de  Flamel  permet  de  constater  que  toute  cette  seconde 
part  du  manuscrit,  plus  récente  que  la  première,  est  toujours  restée 
bien  en  ordre,  même  au  temps  où  l’on  a procédé  à la  foliotalion 
arbitraire.  Il  y manquait  à Turin  quatre  feuillets,  dont  l’absence 
avait  été  constatée  et  qui  avaient  été  remplacés  par  quatre  feuillets 
blancs  paginés  443-444,  449-450,  475-476  et  481-482.  De  ces 
feuillets  remplacés  par  des  pages  blanches,  les  deux  premiers  se  sont 
retrouvés  dans  l’album  de  Portsmouth,  fol.  1 et  4.  Les  deux  autres 
restent  à découvrir. 

En  reprenant  la  série  des  morceaux  tels  qu’ils  sont  énumérés 
dans  la  table  de  Flamel,  cette  partie  du  livre  d’Heures  exécutée  seule- 
ment sous  Charles  V se  présente  comme  suit  : 

XXX. 

Item,  pluseurs  mémoires  de  Dieu,  de  Nostre  Dame,  de  plu- 
seurs  martires,  a ppostres,  confesseurs  et  d’autres  sains  et 
vierges  et  sainctes. 

Cette  partie  présentait  dans  le  volume  brûlé  une  lacune  de  deux 
feuillets  auxquels  on  avait  suppléé  par  l’adjonction  de  deux  feuillets 
blancs.  Elle  était  paginée  439  à 457,  les  feuillets  blancs  rajoutés  for- 
mant les  pages  443-444  et  449-450  (correspondant  aux  chiffres  157 
à 164  de  la  foliotation  arbitraire,  le  fol.  164  n’entrant  dans  cette  par- 
tie que  pour  son  recto  et  les  deux  feuillets  blancs  étant  en  dehors  de 
la  foliotation).  Les  deux  feuillets  manquants  ont  été  retrouvés  à 
Portsmouth,  fol.  1 et  4 du  livret  découvert  par  Dom  Blanchard. 

Partie  illustrée  de  vingt-huit  miniatures,  dont  vingt-deux  ont 
brûlé  à Turin,  tandis  que  les  six  autres  sont  à Portsmouth.  Les 
sujets  se  succédaient  dans  cet  ordre  : 

Turin,  page  439  (deux  miniatures  à la  page)  : la  Trinité;  et  l’An- 
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nonciation.  Page  440  : le  Calvaire.  Page  441  (deux  miniatures  à la 
page)  : Charles  V vénérant  les  saintes  Reliques  disposées  sur  un 
autel;  et  un  groupe  d’Anges.  Page  442  : Saint  Jean-Baptiste. 

Portsmouth,  fol.  1 r°  (deux  miniatures  à la  page)  : r Apôtre  saint 
Jean;  et  l’apôtre  saint  Jacques.  Fol.  1 v°  : Réunion  de  tous  les 
apôtres4.  [Feuillet  suppléé  jadis  à Turin  par  l’adjonction  des  pages 
blanches  443-444.] 

Turin,  page  445  (deux  miniatures)  : les  Quatre  symboles  des  évan- 
gélistes; et  le  Martyre  de  saint  Denis.  Page  446  : Saint  Côme  et  saint 
Damien.  Page  447  (deux  miniatures  : Saint  Laurent;  et  tous  les 
martyrs.  Page  448  : le  roi  Charles  V,  vu  de  profil,  en  priere  devant 
saint  Remi. 

Portsmouth.  fol.  4 r°  (deux miniatures)  : CharlesV en  priere  devant 
saint  Antoine,  abbé  ; et  saint  Julien  l'Hospitalier  dirigeant  une  barque 
en  compagnie  de  sainte  Marthe.  Fol.  4 v°  : Saint  Léonard*.  [Feuil- 
let suppléé  jadis  à Turin  par  l'adjonction  des  pages  blanches  449- 
450.] 

Turin,  page  451  (deux  miniatures)  : Charles  V en  prière  devant 
le  roi  saint  Louis;  et  le  même  en  prière  devant  l’évèque saint  Louis 
de  Marseille.  Page  452  : Saint  Gilles,  avec  la  biche.  Page  453  deux 
miniatures)  : Saint  Charlemagne;  et  un  groupe  de  saints  confesseurs. 
Page  454  : Sainte  Marie-Madeleine.  Page  455  (deux  miniatures)  : 
Sainte  Catherine  devant  les  docteurs:  et  sainte  Apolline.  Page  456  : 
Charles  V,  vu  de  trois  quarts  et  ayant  un  massier  debout  derrière  lui,  à 
genoux  en  prière  en  face  de  sainte  Agnès.  Page  457  (deux  miniatures)  : 
Sainte  Ursule  avec  les  onze  mille  vierges;  et  toutes  les  vierges. 

XXXI. 

Item,  des  reliques. 

Correspond  à la  page  458  de  Turin  (verso  du  n°  164  de  la  foliota- 
tion  arbitraire)  : miniature  représentant  Charles  V en  priere. 


XXXII. 

Item,  de  la  paix. 

Turin,  page  459  (recto  du  n°  165deIafoliotation  arbitraire),  deux 
miniatures  : groupe  de  saints  et  le  roi  Charles  V en  prière,  vu  de 
profil. 

1.  Ces  deux  pages  reproduites  dans  Thompson,  pl.  1 et  II. 

2.  Thompson,  pl.  VII  et  VIII. 
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XXXIII-XXXIV-XXXV. 

Item,  pluseurs  oroisons  à Dieu.  — Item,  oroisons  quand  on 
dit  la  messe.  — Item,  oroisons  qu’on  dit  quand  on  se  liève  et 
couche. 

Turin,  pages  460  à 488;  avec  deux  feuillets  blancs,  rajoutés  en 
remplacement  de  feuillets  égarés  et  paginés  475-476  et  481-482 
(n0!  165  v°  à 177  de  la  foliotation  arbitraire  dans  laquelle  ne  sont 
pas  comptés  les  feuillets  blancs  rajoutés). 

Cette  partie,  dans  les  feuillets  existant  à Turin,  comprenait  quinze 
miniatures. 

Page  460  : Charles  V en  prière,  vu  de  trois  quarts.  Page  462  : le 
même  (de  trois  quarts)  en  présence  du  Christ.  Page  463  : le  même 
(de  profil)  en  présence  de  la  Trinité.  Page  465  : le  même  (trois  quarts) 
en  présence  de  la  Vierge.  Page  468  : le  même  (profil),  devant  un 
crucifix.  Page  470  : le  même,  devant  une  statue  d’or  du  Christ. 
Page  472  : la  Présentation  au  Temple.  Page  473  (deux  miniatures)  : 
la  Mise  au  tombeau  du  Christ;  sur  la  gauche  de  la  composition, 
Charles  V agenouillé  et  baisant  la  main  du  Christ.  Autre  miniature  : 
Charles  V priant  la  Trinité.  Page  478  : le  même  (de  profil)  en 
prière.  P.  479  : le  même  (de  trois  quarts)  placé  sur  la  gauche,  en 
face  d’un  calvaire.  Page  485  : le  même  en  prière.  Page  486  (deux 
miniatures)  : le  même  assistant  à la  messe;  et  le  même  priant  Dieu. 
Page  487  : le  même  en  prière. 

XXXVI. 

Item,  oroisons  de  la  Croix. 

Turin,  page  489  (n°  178  de  la  foliotation  arbitraire),  miniature  : 
Charles  V baisant  une  croix. 


XXXVII. 

Item , oroisons  de  saint  Denis. 

Turin,  page  492  (foliotation  arbitraire  179  v°),  miniature  : 
Charles  V en  prière  devant  des  statues  d’or  de  saint  Denis,  saint 
Rustique  et  saint  Éleuthère. 
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XXXVIII. 

Item,  oroisons  de  saint  Loys  de  France. 

Turin,  p.  495  (foliotation  arbitraire  181),  miniature  : Charles  V 
en  prière  devant  une  statue  d'or  représentant  le  roi  saint  Louis. 

XXXIX. 

Item,  oroison  quant  on  doit  escommicher  [lisez  : com- 
munier]. 

Turin,  page  499  (foliotation  arbitraire  183),  miniature  : Charles  V 
faisant  la  communion. 


XL-XLI. 

Item,  oroisons  à la  Trinité.  — Item,  autres  oroisons  à 
Dieu. 

Turin,  pages  501  à 518  (foliotation  arbitraire  184  à 192),  quatre 
miniatures,  page  501  : Charles  V en  prière  devant  une  statue  d’or. 
Page  513  : Charles  V devant  le  Christ  vivant.  Page  516  : Charles  V 
devant  le  Christ  qui  apparaît  au  ciel.  Page  517  : Charles  V assis- 
tant à la  messe. 


XLII. 

Item,  autre  oroison  quant  on  se  liève. 

Turin,  page  519  (foliotation  arbitraire  193),  miniature  : Charles  V, 
dans  son  lit,  la  tête  de  trois  quarts  à gauche,  le  buste  nu,  priant 
Dieu  à son  réveil,  tandis  qu'on  lui  apporte  sa  chemise  et  un  vête- 
ment de  couleur  bleu. 


XLIII. 

Item,  ieuvangille  saint  Jehan. 

Turin,  p.  525  (foliotation  arbitraire  196),  miniature  : l’Apôtre 
écrivant. 

XLIV. 

Item,  une  autre  messe  de  la  Trinité. 

Turin,  page  526  (foliotation  arbitraire  196  v°),  miniature  : le  Père 
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et  le  Fils  assis  côte  à côte  et  la  colombe  du  Saint-Esprit  planant 
entre  eux  deux. 

XLV. 

Item , une  messe  de  saint  Denis. 

Turin,  page  530  (foliotation  arbitraire  198  v°),  miniature  : 
Saint  Denis  portant  sa  tète  entre  ses  mains. 

XLVI. 

Item , une  messe  de  requiem. 

Turin,  page  533  (foliotation  arbitraire  200),  miniature  : Célébra- 
tion d'une  messe  pour  les  morts. 

XLVII. 

Item,  une  messe  de  saint  Loys  de  France. 

Turin,  page  535  (foliotation  arbitraire  201),  miniature  : Saint 
Louis  (avec  la  face  barbue)  ensevelissant  des  morts. 

XLVIÏI. 

Item,  une  messe  des  Angres. 

Turin,  page  537  (foliotation  arbitraire  202),  miniature  : un  groupe 
d’anges. 

XLIX. 

Item,  une  messe  du  Saint-Esperit. 

Turin,  page  539  (foliotation  arbitraire  203),  miniature  : le  Saint- 
Esprit  descendant  sur  les  apôtres. 

L. 

Item,  une  messe  de  la  Croix. 

Turin,  page  541  (foliotation  arbitraire  204),  miniature  : Charles  V 
(la  tête  de  trois  quarts)  embrassant  le  pied  de  la  croix. 

LI. 

Item,  une  messe  des  reliques. 

Turin,  page  543  (foliotation  arbitraire  205),  miniature  : Charles  V 
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en  prières  devant  les  saintes  Reliques  du  Palais  figurées  par  trois 
reliquaires  d’or. 


LU. 


Item,  une  messe  de  Nostre  Dame. 

Turin,  page  545  (foliotation  arbitraire  206),  miniature  : Charles  V 
(de  profil)  en  prière  devant  la  Vierge. 


LUI. 

Item,  mémoires  de  saint  Pierre  et  de  saint  Pol. 

Turin,  page  548  (foliotation  arbitraire  207  v°).  miniature  : Saint 
Pierre  et  saint  Paul  debout;  auprès  d'eux,  et  en  prière,  sur  la  gauche 
Charles  V (tète  de  profil)  et  sur  la  droite  la  reine  Jeanne  de  Bour- 
bon (tète  de  trois  quarts). 


LIV. 

Item,  le  psaultier  saint  Jheroisme. 

Turin,  pages  549  à 558  (foliotation  arbitraire  208-212),  minia- 
ture à la  page  549  : Saint  Jérôme  écrivant. 

* 

♦ * 


Ici  s’arrête  le  livre  d'heures  proprement  dit.  Venaient  ensuite 
dans  le  volume  tel  qu'il  était  au  moment  de  l'incendie  de  1904  : 
Page  559  (ou  recto  du  n°  213  de  la  foliotation  arbitraire),  la  note 
signée  de  Flamel,  expliquant  comment  les  « Heures  de  Savoie  » 
étaient  arrivées  au  mois  de  juillet  1409  aux  mains  du  duc  Jean  de 
Berry.  Puis  : 

Pages  560  à 564  (ou  verso  du  n°  213  et  rectos  et  versos  des 
nos  214  et  215  de  la  foliotation  arbitraire),  le  texte  de  la  table  dressé 
par  Flamel. 


Noçeat-le>Holrou,  Imprimerie  Daupiiliï-üoutirmuii. 
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